
Over dit boek

Dit is een digitale kopie van een boek dat al generaties lang op bibliotheekplanken heeft gestaan, maar nu zorgvuldig is gescand door Google. Dat
doen we omdat we alle boeken ter wereld online beschikbaar willen maken.

Dit boek is zo oud dat het auteursrecht erop is verlopen, zodat het boek nu deel uitmaakt van het publieke domein. Een boek dat tot het publieke
domein behoort, is een boek dat nooit onder het auteursrecht is gevallen, of waarvan de wettelijke auteursrechttermijn is verlopen. Het kan per land
verschillen of een boek tot het publieke domein behoort. Boeken in het publieke domein zijn een stem uit het verleden. Ze vormen een bron van
geschiedenis, cultuur en kennis die anders moeilijk te verkrijgen zou zijn.

Aantekeningen, opmerkingen en andere kanttekeningen die in het origineel stonden, worden weergegeven in dit bestand, als herinnering aan de
lange reis die het boek heeft gemaakt van uitgever naar bibliotheek, en uiteindelijk naar u.

Richtlijnen voor gebruik

Google werkt samen met bibliotheken om materiaal uit het publieke domein te digitaliseren, zodat het voor iedereen beschikbaar wordt. Boeken
uit het publieke domein behoren toe aan het publiek; wij bewaren ze alleen. Dit is echter een kostbaar proces. Om deze dienst te kunnen blijven
leveren, hebben we maatregelen genomen om misbruik door commerciële partijen te voorkomen, zoals het plaatsen van technische beperkingen op
automatisch zoeken.

Verder vragen we u het volgende:

+ Gebruik de bestanden alleen voor niet-commerciële doeleindenWe hebben Zoeken naar boeken met Google ontworpen voor gebruik door
individuen. We vragen u deze bestanden alleen te gebruiken voor persoonlijke en niet-commerciële doeleinden.

+ Voer geen geautomatiseerde zoekopdrachten uitStuur geen geautomatiseerde zoekopdrachten naar het systeem van Google. Als u onderzoek
doet naar computervertalingen, optische tekenherkenning of andere wetenschapsgebieden waarbij u toegang nodig heeft tot grote hoeveelhe-
den tekst, kunt u contact met ons opnemen. We raden u aan hiervoor materiaal uit het publieke domein te gebruiken, en kunnen u misschien
hiermee van dienst zijn.

+ Laat de eigendomsverklaring staanHet “watermerk” van Google dat u onder aan elk bestand ziet, dient om mensen informatie over het
project te geven, en ze te helpen extra materiaal te vinden met Zoeken naar boeken met Google. Verwijder dit watermerk niet.

+ Houd u aan de wetWat u ook doet, houd er rekening mee dat u er zelf verantwoordelijk voor bent dat alles wat u doet legaal is. U kunt er
niet van uitgaan dat wanneer een werk beschikbaar lijkt te zijn voor het publieke domein in de Verenigde Staten, het ook publiek domein is
voor gebruikers in andere landen. Of er nog auteursrecht op een boek rust, verschilt per land. We kunnen u niet vertellen wat u in uw geval
met een bepaald boek mag doen. Neem niet zomaar aan dat u een boek overal ter wereld op allerlei manieren kunt gebruiken, wanneer het
eenmaal in Zoeken naar boeken met Google staat. De wettelijke aansprakelijkheid voor auteursrechten is behoorlijk streng.

Informatie over Zoeken naar boeken met Google

Het doel van Google is om alle informatie wereldwijd toegankelijk en bruikbaar te maken. Zoeken naar boeken met Google helpt lezers boeken uit
allerlei landen te ontdekken, en helpt auteurs en uitgevers om een nieuw leespubliek te bereiken. U kunt de volledige tekst van dit boek doorzoeken
op het web viahttp://books.google.com
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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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On ne reeonnaît pour authentiqua que ks Exem

plaires signes ei-dessous par un des Commissaires
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r£tqA .Lit:.
EXTRAITS des?Articles du

jai..nr.us ^nomu'j'.i . ;<'î! Si'p ,5.!. Wfï ol^nt. j / i,s ' • '•î a

. .\°,'J,àï.ti«: irtf-grariaé. j,luî^iu*'i°l^ntï'o^4^tt>a 'its cWiqiîéi est

9iji!qJ ci' Mp'«»t wiV'-'. t- 1

3's/ta '^^''ÀiiîïiHié a nomoié", *onr 'faire le choix des Canti-
tfbeï à intrèflOire',TW.n-.T. C. F.' Mrs. Rïu Pasteur de le/rfe,

Ancien â'jitusUrOam , J. Tï iïifffut Mnoi Faiteur dé /foar-

;*m, D. .Jjlviase. Lennif.p Diacre if-jtiusteràam , et P. D. H vër

Facteur d' Amsterdam, lesqnels auront soin de soumettre leurs

travaux » l'examen faf&tsHt$.M :•-•< .•st( tj!,! • . • J ,s*'t•'••

^•^OÔ^^e'z^^Séjtj^Soi. Art: 66. ".„''r.. \.

•JS La-'^Kr. ^ssemMeVj'yov4irt"aWe. joytfle travail de ia-Commis.-

liod, qttîJ# rïHlèé lè Rec'héH'de- Ûarifijues, terminé, le' scelle d*

eon sufFrageO/BlIWtrêk iftfésf oonTotoémeot aux "vues dn Synode',

en arrêtant qu'un pareil jReouell fflt fait , et au hut des Anteurs

qui y ont consacré leurs peines, il-sera propre à exciter le ferveur

des ChritieaBj ^nourrir. juMir-j pWt^ ; et leur 4évotion, et à reudre

le Culte public plus animé et plus édifiant. — C'est le voeu qu'elle

fprme et qii'eUé prié le Sèîgnéui .dé. ratifier," ' • .. t'.

' ,, fille saisifavec'euipressemeur cCtte "pcçâsiolù ,'pBlir' témoigner

ta satisfaction aex'memhres yrvérs qsi composeut la sus-dite Com

mission. — Elle loue le z,ele," NratM et ila pèrtévérance , avec

lesquels ils se sont voués à un travail , si pénihle déjà eu lui-même.
et souveut rendu plus pénihle encore par les ohstacles, qu'ils ont
pu rencontrer dans sou exécntion. — Le Synode ce fait un devoir

de reudre justice à ces dignes Frères, ce de leur donner par cet

Article un témoignage solemnel de son approhation et de sa rs-

connoissance."-

Depuîs longtemps nos Eglises jdésiroient ardemment I'intro.

duétion dû Chant des' Cantiques , dont presqne tontes les au

tres Eglises Protestantes de notre langue- réticent une édifica

tion singulière. Le-. Synode WaUô», ayant résolu. de remplir

ce juste voeu, nous honora de la conm issi. n deformer, sous

son approhation' un Recueil da.font ce qu'on pouvoit rassem

bler de meilleur dans ce' genre. Jaloux de répondra, selon

tjos moyens, à If confiance de cette Vénérahle. Assemhi^efjt à

l'attente des Chrétiens, nous avons commencé par examiner

l'iipicnseme' t tous les différents Recneils dent se servent les

V'r'i -i étrarcè s. pour antant que nous avons pu nous les

N u\ n'wns pas réglii;é non plus les travaux des
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litres Fbftes, qut:«» s«t<Ûsringoés.à «et.égard. Après «Tonr

choisi, parmi le» Cantiques qai nous paroissoient les plus di

gnes ^attention, Aul'cenàln nomhre dés plus heaux et des plus

editians , nous nous sommes impôté la loi de n'en présemer

Sueur au Vénérable Synode, que nous n'eussions auparavant

soumis à une critique sévère, en tâchant d'en hannir, autant

qne possihle, les- expressions trop foibles , 1er idées peu justes,

les fantes de langage et de prosodie. .C'est ainsi que s'est fer»

mé le- fonds de notre Recueil." Nous l'avons enrichi de quel

qnes autres Cantiques , qui n'avoient jamais été publiés , et donc

les anteurs ont désiré ne pas être nommés. Quant i la partie

musicale, on remarqnera que, plusieurs de ces Cantiques se

Chantent. sur fés mélodies le* plus- connues de nos -Pseaumés»

II y. en a quelques-uns'sur ht musique si justement admirée des;

Cantiqnes en usage chez I«s Protestant Allemands. Enfin, aux

mélodies, que nous avons trouvées, ou trop peu harmonieu

ses, ou trop souvent répétées, nous en «woHs-substhué de

nouvelles, composées par des amateurs et d'habiles artistes de

ce pays, au zèle desintéressé desquels. nous aimons à rendre

justice , en leur témoignant US tente notre reconnofssance.

Ainsi ce qui. distipgue, ce Recueil dés .autres, rc'ésf -qu'on *

tâché cTy. rassembler tout ce" que lés Eglises Françaises possfr-

doient de meilleur jians> ce genr», après l'avoir revu-, angmen.

réL-.et perfectionné par rapport au enantv malgré nos

soins, qnelqu'un trouvoit plusieurs- de ces- Cantiques au-dessous

de son atteste , nous le prions de considérer, que les Recueils,

que nous avons consultés , n'en offraient point de plus parfaits;

que. la suhlimité de la Poésie est moins le caractère d'un -Can

tique saéré, que ce ton simple et touchant qui élève l'ame et

sanctifie. le- coeur; que nous avens tâché , autant que. possihle,

d'avoir, dans ce Recueil, des Cantiques pour- tontes les matiè

res principales que les PiédicateOrs sont obligés de -traiter; en

fin, qu'en' fait- de Poésie de -cet ordre , -le jugement se règle le

plus souvent sur la disposition de, l'esprit et du coeur de celui
qui- en fait usage. ' •'

Il ne nous reste qu'à exp.rirner nos voeux arderis , pour que

ce travail contribue efficacement à la gloire de Dieu , à l'avan

cement rfu 'ègoe de Jésus-Christ, et à l'édification des Fidèles.

Ainsi fait en Commissiea à Leidc, le 9 Avril 1802.

Samuel Ceravd ; Pasteur â Rotterdam. ,

SéBALo Fctco Jean Rav, Pasteur à Leidèv

Pierre Daniei. HVSt, Pasteur à Amsterdarre '

Josvé TElssèDRE L'AWc-E, Pasteur à Haarlemi

Guillaume Titsingh , Ancien à- Amsterdam;'. '

David jncos vaj* JLjdnep , Diacre à' Amsterdam.
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CANTIQUE I.

Pour la Fitc de JXoël.

Sur le Chant du Fs. V1H.

mm----

M

on coeur, rempli des

mmmmmm
hieus qne Dicai m'eu-

IlIiilÉIËllI=lÉllli
voye , Ne pent cacher les trans-

porcs desajoye: Mou ame lone

et hénit mon Seigneur , Etmon

esprit s'égavc eu mon Sauveur.

2. Le Dieu vivant, malgré ma

Hhifi il, f [ .n

petitesse, Ma pauvreté, mon

néant , ma hassesse , A hieu voulu

4. Heureux 'celui qui le craint

tiïsiiiÉîÉîiiiilii

et l'adore i Qui son secours avec

lillliîlililii»li
ardeur implore ! 'lous ceux * qui

font sa sainte volonté , De siècle

Ili^iiïIilSiiiiil
eu siècle éprouveut sa honté.

'mnmt

5-- Son peuple saint, qu'il aime

avec teudresse , Voit du Seigneur

s'accomplir la promesse : Dieu

le défeud contre ses eunemis ,

Et donne eufin le Rédempteur

promis.

sur moi jetter les yeux, Et reud
j£ CANTIQUE II.

Pour la Fête de Noël.

3. 11 m'a comhlé de grades in-^

finies, 11 fait pour moi dës'cho^

SES*!—

ses inouïes : Tous les humains

vanteront mon honheur, Eché-

éni soit à jamais le grand

il
oironc mou divin hieufaiteur.

Dieu d'Israël , L'anteur de tous

les hieus, tont-puissant, é"ter-

IIlllll=I^Iiïili§li?l
nel, Qui, touché de nos cris-

et de notre misère , Dans nu,

A



, C A N T r Q U E III. C. 3.
 

^p^s's^s^rS^soïns^s'cst HioiTtriT veur remplira nos souhaits : Non*

"notre Père ' l'aimerons toujours, nous lui
mmmmwmmm ggm^ir^n, t -t lji

s. Dans ses compassions il nous serons fidèles , Et nous vivrons

a visités, Par son hras invinci- heureux a l'omhre de ses ailes.

ÊgËÊÊiÊÊÈÊÊÈÈÊÊÈÊ <—
Me il noj»sjaej^^.^-l- CANTIQUE III.

îlËiiï=i£ii%=Sr p=3l|Ë== Pour /„ pgte Je JVse7.

gré nos forfaits , ce Dieu teudre

giii!^i?îiîïî!iini Kjigf^^^-Jt^y:
et DTOpIce Fera lever sur nous X. nelle clarté pure et hnl-

le Soleil de jusrice. lante Paraît à nos yeux dans les

3. Il me semhle déjà, qne je vois

ce Soleil , Cet Orieut d'euhant,

airs? O nuit hieu plus éhlouïs-

sante Qne le soleil et les éclairs!

— :' '•':--• Far ton éclat majestneux S'au-
dont l'éclat sans pareil Dissi

iïÊi$iïii$iiiii uns
pera hieutôt l'ob'curité proîon- nonce le Maître des deux!

de, Çjui depuis si loiigtems a

né sur le monde

2. Les saints oracles s'accom-

plisseut, Le Sauveur naît eu,

4. Les peuples , qui marchoieut Israel; La terre et les cieux re-

dans l'omhre de la m'ort. En ^il^li^^_^^^^^^^^^

SOrt:"ï-eurs yeux seront ouverts

ternel : Tont l'univers chante

eu" ce"Jtnïr jj Q Dieu I le Fils de

i - — • ^TTT^.r.^'- ton aincHir. - '

iront leur Dieu , leur Sauveur

et leur Père.

^ "çon^^ini nos pas

3. H n'eu est pas moins ado-

rahle, Quoiqu'il ahandonne les

cieux; Pauvre et couché dans

miu. de la paix , lit ce divin Sau- une stahle, lln'cuestpasinoins



C. 4. CANTIQUE IV.

glorieux: L'éclat de sa divi- et véné

nité Brille dans son ohscu.- _

rité.

te sa gloire.|upr£-

:'est pour nous qu'il vent

CANTIQUE IV.

Pouf la Fête dt Noël.

Siir le Chant du Ps. CXXXVIIÏ,

es anges chanteut dans

!HHHIiï=itllî!!ii

s'eu priver: S'il vieut s'humi- les airs: À leurs coirceris Pré-

lier lui-même r Ce n'est qne ton* l'oreille: Ils célèhrent

il§lllll?!liilïlïll ^liililiillMiilliM
pour nous élever: S'il s'ané- dïr Tont-puissant Le Fils nais--

antit il nos yeux , C*est pour sant. Qnelle merveille! D'an

Mil 1 1 : M j il mmmm^mpm
nous mériter les cieux. heau feu le ciel allumé, N'est

 

langes , Chrétieus ! allons le Gloire à Dieu dans les lieux
—-ft-^—. ' * -A t. m * w— !——,

révérer, Et partageons avec -" très-saints, Grâce aux humains ,

: SMMlaiËiiiii
-e honheur de le Paix sur la terre i

c él é hrer : Faiso ns reteutir par 2. J-es justes a-ous les- douces

nos voix Les louanges du Roi loix Du Roi des fois 13éjà"

des rois f s assemhleut: Les tyrans, con-

fi. Gloire an Très-iyiit ! Paix tre eux déchaînés. Sont con-

iîrr>' "'y tMMNa ^ ttJ'-iT^M.'itfrtW

aux fidèles, Rameués à feur sternés: Les démons tremhleut.

Créateur! Par des louanges Le crime frémit ahattu , Et la

immortelles Qu'ils célèhreut vertu Ose paroitre. Nouvelle

leur Rédempteur: Qne par- terre, nouveaux cieux! Toitt

"tont il toit adoré , Opéi , cra

 



4 CANTIQUES V. VI C. 5. s-

i^HHHIïglillP f&HIll!iiii?i!Iil=i
3. Concevons-nous tont le le sein de la pauvreté. Chan-

honheur , Qne le Seigneur tez , mortels , votre honheur î

Apporte au monde? Et seu-monj

tonj-nous eu "ce grand joiir , ^veu^î^ - "

"Qne notre amour Au Sen ré- 3. Al! cz- à ce 5âûv e u r aima-

ponde ? 11 vieut nous afiran-^ hie , Cherchez-le d'esprit et

chïr d'erreurs , Changer nos1 ^'eToifur; T\ u^'est~'p5Tîi"rde"~

coeurs Par sa loi sainte : Qui hieu véritahle Four qui s'é-
 

CANTIQUE V.

Four la Fête de Noël.

4. Mais , eu céléhrant sa nais-

sance, Veuez avec sincérité

t i^iiii-m^iii gê. î r ' |j- i,

i^J e ciel eufin tarit nos lar- «=^ui l^l^TT^iTexisx.eu-

mes, 11 est seusihle à nO£mal^ 1

heurs : 11 va terminer nos alar-

:e lit professer sa vérit

î *

é.

Chantez .mortels j votre hon-

mes, Et reudre la vie aux
__s ninililiiliiUsi

tj—Tr—\ T" =j^-K==~^=^:—.' heur! Chantez* vous avez un

pécheurs. Chantez , mortels , B5==3=jr; —=—s ==^c:
gfjp—"3^z=z.= Sauveur L :

votre honheur ! Chantez, vous

g ytns=^j=|5Ss==ss cantique VU

avez un Saiiveur.!_ Pour la Fête de Noël. .

l^ëi§Ëïïlll=Éllllllîi Sur le Chant du Fs. LXVI.
2. Pour être d'un accès faci-

le, 11 cache sa divinité : Pour JD aisons éclater notre io-

u ine iï choisit un asyle Dans "ye lit louoni notre bienfai"



s. C A N T I -Q I' 1S VI.

eur: Le Père éternel nous diseut, chantant ses louanges ,

fT "T .'TJ T ln " ''^

uvoye SonBieuaimé pourRé- Gloire soit à Dieu dans les

empteur. Qu'eu tous lies*

ont ce qui respire Célèhre 4. Mortels , le Maître du ton-

on nom glorieux ; Qne l'u- nerre Contre vous n'est plus

ilVers , surpris r admire Le irrité ; . La paix va régner sur

la terre , Dieu pour vous estrésor qu'il offre à nos yeux.

mâ=£mm£m==î=EM I->.' >"' ' 1 I" '-'jTj 'il!

. En lui la suprême puissau- plein de honté. Joignons

c S'allie avec l'infirmité ; Une Ire sainte harmonie leurs

ternelle et pure esseuce S'u-

 

5. Approchons-nous , avec lei

Mais alors même il Tait pa' "Mages , Du herceau de notre
 

tes hommages, Et présentoni-

I- II n'a pour palais qu'une lui notre coeur! L'or et l'eu-

'tahle' Et qu'une crâche pour ceus de l'A^ahie^biseiu hiei^

îerccau ; Mais cet eufant it>- moins à notre Roi Qne la

comparahle Fait hriller un sainteté de la^vic, Qu'un

istre nouveau. A sa naissan- plein d'amour £t de foi.

:e , les saints anges Font ouïr

euis voix dans ces lieux: lis

A3



ê C ANTIQUES VJj. VIII. c. 7. s.

r^^<

CANTIQUE VU.

Pour la File de Noël.

Tg^;g=r^gg=3ES5^jg %e*Và'i

-> : aisse-moi désormais , Sei- E^^EË^Ë
.- ■.—• '—t î *v—,. "rr:-.^.-F11

 

épouvante et d'horreur,.

58

^^E:-"^T:.^y-: ':«j^^ °" °ieu> sévère, inflexihle ,

gneur ! aller eu paix : tar, se- ^ * t fr—

|pti^;r^^fe-l-S^f:jt^3!i§ Vieut armé Je » rtgneur:ga

Ton ta promesse, Tu fais voir ^ f 5

IT:E '" ''itLi.l.i^tt^ii. '«.-!. .8 ' vain-, yôïï"foitT geuoux, TuJ

à mes yeol-Lt falnt glorieux ^5^===^$=^3te5Srfrs:

veux détourner ses coups : C'est

QneJ'attcndois sans cesse. . ^^^rJS^Fjp-^==^r^' "

.gs^y^^jËL'î?!!*3'— le hras, c'e_st la colère D

Salnt, qu'eu l'univers Tant Hr^ife^^-—
S=3:c=T=^-—=-=-8-<J-*^ ftF?±==S

Dieu veugeur, non d'un Père!

i peuples divers Vont recevoir Ir^^^^1^^^^^^

5? 3. Ton aine te seut saisie De

 

mm
et croire, Kcssourcc des pe

tontes parts de douleur, Et ton

'titr,~t.unï'icre des Geurils, Et^ I^^^S^^Ë^^ÉIî^—

;dg^H===S cxtrejn^jigoi:ic_EnsangTân«

gloire !

ta sneur. Ton aine, eu ces noirs

CANTIQUE VIII. raomeus, Succoraliepresqncâ

'jfunr lis Semainis ik la Passion.

Sot 1e Chant dn Ps. X.LIU

mmmm
tourraeus; Et la mort, dans ses

ténèhres , T'offre mille ohjets

}. ' eitneur! avec nos offeii- funèhres.

sesNous rappelions eu ce jour, 4. Tu vois la coupe ëfiroVabïe .

.mE^eic^^e t^£0^iffrjncesJLj Et tont ce qu'elle a d'affreux."

.ÏIIl8Jî"- lle tos ^JI'î-A^I ^liieu vent, qneJjjbu7lTcôTip3-

Oit tuYicust'oflrir: Pournous. hïe-Tii la hoives: tù'lTvcûT'

^tuTlfcyeux^s^ffnr^E^juj^toi^ Pour sauver'îê geure humain,



S. G A N T I Q CI E VHP.

: lu hois jusqu'à la lie Le fiel Et Ni ne murmures point : Sôïï-

înt e^le est remplie. mis a souverain jnge,. I.t

2_Qu.el noir, qnel affreux leuce est toif"rcfï.geT

:e1aclc ! Jndas s'avance à grands.

~yf*' fT ù4ikÂ i

angumaire Te

is; Et , sans y mettre d'ohsta- 'saisit an même instant; Et, te

e, lu laisses veuir Jndas.\iu traînant au Calvaire, Sur un

; veux pas refuser Son sacrilè™ hois mandit t'éteud. Qui, vo-

haiser : Par ce signal, le per~ yant ces inhumains PerceTïës

MWf!rt iî ! T l'rrfTtt llillïlll^siiiiii

|e j^^^^*^:*^uvui pieds et tes mains, Dans sou

coeur ne seucl'epee, Dont ta""

î. 1 ous eu fureur t'euviron- mère fnt frappée ?

il, Et je ne vois plus les tieus : 9. Ciel 1 qnelle vne étonnan-

mF*^mmm==Bm IÉliIiiilIIIilllli

s disciples t'ahandonneut, Ef- te! Deux hrigands. Christ au-

iliiïilPmililÉÉ lnniiHiiy^iïi*i
ayés de tes lieus. iîontçjise- milieu! L'homme souffrant se~

eut ils ont fui, Et , si Jndas préseute; Où donc est le Fils

i-H . miJ

 

linie! Jusqu'à trois fois te rar tant ac maux uou-

'^Le^rantî-Prêtre tecoiîdîmf sc^mmëT"'Publie-dôTs^monlrff^

^Unp^uplemgrat y souscrit, qne l'homme.

e soldat, crnel, profane, En. io. Homme divin! tu pardon-

tosnltant, mein-tri t . frop^ ae s A te» crue 1 s _eun ejgi s . T|



CANTIQUE IX C. 9.
 

il. Au milieu de eesjténèhre^ CANTIQUE IX.

IjpllllllPsBSjplisSpllpa Pour la Semaines de la Passi
Om couvreut tont le pays , F.a-

, Et je vois ontemplons leturc ! tu le célèhres, ^

de Dieu" le Fils. 1j^i^£L^" à. I'ag°'"e , -^ro^ffné

H i j ' ' 1 ftagaa gg^
s'accomplit. Père , reçois mon contre terre , accahle de don-

gïiniilllïliïitlli fa-*, r* M
esprit! C'est le cri de sa vie- leurs! Il va donner son sang

toire, Et 1e signal de «gloire. ponr n^^eudre la rte ; Qurf ,^

Mi II mefe^ft rondai" la" pourrions-nous ^'ng^ff^J^

il .  ii i i m' m±i-\ - ii par
terre Tremhlante ouvre lestom- .refiiser nos coeurs?

Ainsi "le^ lieuxjaints ouverts^ ^^^e aveugk^ jaEgsgj

jde■.supBlc7M^c"^ert« ,''£«, Trager : il" n'avoit qu-à parler
g i i " i " \ ii j • H'- ' Il 1 ' 4 t

morts même , tont répète , Qne pour confondre leur rage ; 11

le ciel est sa conquête. se tait , il pardonne : et ;e veux

13. Chrétieus I qne pourrions- me veuger l

nous reudre A ce gi'and Lihé- 3. Chargé d'un hois pesant, il

rateur ? four prix d'un amour se traîne au Calvaire ; Voyej-



- • • .IP '

CANTIQUE X.

.e sttccomher sous cet énorme donc te soumettre Aux atteu-

sl^iiUSlïiÉillÉ IlÉliiilillll§p:^
poids. On l'aide : je compreus tats d'un peuple forceuéTAfin .

 

ce consolant mystère ; Jésus

vent, qu'avec lui chacun porte tre En. jngemeut „ sans- être""

If=i=fI^iIiHii |fi : 1 11 ' « : juii

.sa croix. condamnék

Sur la croix -il expire : à ce 2. Qnelle honté , qnel excès

de teudresse , Oc t'ahaisser jus-spectacle horrihle La Nature"

mm
s'ément , tont selaisse toucher s qu'à verser ton sang Pour des

Et moi seul a sa mortpourrois- .pécheurs, qui;, dans leur "folle

• je être. inseusihle? Serois-je'
ivresse , De tes élus ont mé

prisé le rang!

JFOC&erj; 3. "Ah 1 mon Sanlia1.' tt8ç"WII J.

5. Dans le somhre tomheau Je- dessein m'étonne ! Quoi, n'es—

sus vieut de desceudre; A mon tu pas le Fils~d"û Roi des rois T

-mmmm
nrobtemr l'immortelleheure dernière il sera monap-

pui. Car tant de charité ne dois" "couro

mm

is-tu souffrir les

—mm Ki' Ih it : 1' il 'ji . lm.
jc_pas appreudre ,  Quc.i s'il tourmeus de la croix ¥

eft nu3rt.ponrjnoi , je dois 4. Surpris , ravi , je me disT"

moi-même : Vit-on jamais tel «"vivre pour fui ?

 
HH1

prodige d'amour? Le Fils d

T* Dieu vent se reudre auathème,

Sur le Chant du Ps. XII. p^=S=£l^;â==£fppjgg

Pour m'introdnire au céleste

iyiu Sauveur ! tu veux aejourl



CANTIQUE XL C. H. 

5. Oui , ta voulus , génereuse r divinité Dans cet excès de

victime! Mourir pour nous , charitl.

IIllÉïilII-ilIIfiïil EëëÊit^^sÉ^a

être notre Sauveur: Ton sa- 2. Le désastre le plus terrihle

crifice et ta vertu sohUffic Nous Vieut tour-à-coup fondre sur

ont du Ciel ohteuu la faveur. toi; Mais ton coeur est inac-

6 Prosternez-vous, hahitans , cessihle A tonte haine, à tont

de la terre, Devant celui qui effroi: De l'eufer même la fu-

nons a rachetés! Cessez, ces- reur Ne pent altérer ta douceur.

sez de lui faire la gnerre: Qo© 3. Victime d'une troupe akière

'^'^^^ U * -\ T T ' |fl

voi accords célèbreut ses bontés ! DTiommes crnels et furieux,

7. Seigneur Jésus! j'adore ta T^i fais à -^,.^ette^priè"e ,

clémeuce; Et, si jadis tu t'es Digne d'un Envoyé derèTeâk!

i§;ilïIilllififH IlilililMî
offert pour moi , Rempli d'à

=Ë=5lïlI§IIjl

m

mour et de reconnaissance. Je

p.Uy . s î ï > . /

ne veux vivre et nlourir que
Cg==3=4t======

pour toi.

CANTIQUE XI.

Peur les Semaines de la Passion.

QlilIUHiÉIH^ esS
uel beau, qnel sublime à nnQ v

O mon Père ! pardonne-leur ;

Leur crime est l'effet de l'erreur i

4. Qnelle honté I quelle nohles-

I^^lUîllilÉîÉ^
se! O qne tcn coeur est géné^

reux ! Même au plus fort de ta

détresse Qne ta parois grand

eux! Seigneur Jésus ï

^Biudde , Seign^t^é^.U.g.no^ ton seul ilp«<ftDoh nous rtm-

donnas , Lorsqne pour un pëu^" plif d'un saint respect,

pie infidèle A la mort tu t'a- 5. Âh ! mon Sauveur, quand je.

Êg?§^IiiIHIi!ïIlÉ! gg^sggggîgï^i^

pandonnas ! Qnel trait de ta contemple Ton corps a la croix



I!. CANTIQUE XII. U

tttaché , Mon coeur, frappé mon Père! Jésus à la croix at-

ï!iHÊ==!tiïÉiÉ ^rr.+7rr±k-++4

de ton exemple, De mes mal- taché, Percé des traits de ta

neura est peu teuché; Et sur colère, Afin d'expier mon
 

faht ainsi souffrir. . 2. Pourquoifant-il, qnetajus-

6. Ouï, toujours je veux me ticc Fasse souffrir à ton cher

soumettre Aux décrets de mon Fils De la croix le crnel sup-

at^ur, Et dans tous mes maux ^ plice. Destiné pour tes eune-

reconnoîtrc Les desseins d'un

Pieu hieufaiteur: A ton exem- 3. fTélas ! qne je me seus cou-

grnr- 1 . r* j' 1 1 * ' 1 t , r

pie je preudrai La coupe amère , pahle Devoir causé tant de

et la hoirai. douleurs A mon Rédempteur

7. uonne-nous , scxEiieur! le aaor

courage D'eudurer nos maux ses faveurs

adorahle , Qui m'a comhlé de

comme toi î Fais , qne nous !.. Béni sois-tii, Pére céleste,

u.s_eii.partagc_Et.ta.patieuce De qui la suprême honté A dé-.

et ta foi; Kt qne nos coeurs, tourné le~coup fûm^tc^f^ne^

toujours soumis , Dans la vertu nous avions tous mérité!

soient affermis! 5. Béni soit l' Agneau sans souiN

cantique xii. ^'il'^i^Ij'^'ëlï'yji.

P,ur les Semaines de laPasslcn. cr^./PouTFa'clic'fc'r sa^rïaT^

i£fil^iïï3:lïl!13.l|

ture , Qui viola ses saintes loix!
Sur le Chant <ln Ps CXL.

uelttiste sorti mou Dieu.! <5. Sou amour pour nous est



 

t* CANTIQUE XIII. X. 13. 

extrême: Pour faire avec Dieu En proy.: à la rage iniqne Des

notre paix, Ce Sauveur s'est hourreaux les plus crnels; Aa-

iiMSii^iiîlîîiiii liilMilIilïIiM

livré soi-même: Ah! je veux près d'elle, sous sa inc, L'in-

MM 1 ' il II i 1 1 : 1 j l'iiir

l'aimer pour jamais. noceuce est suspeudne Àu gî-

I^PiilïIiilMÉg giUlilllMf"
7. Je n.e veux plus aimer le het des criminels.

ïmmmmmmÊmm fit- T ? t >

-monde, 11 ne sçauroit remplir 3. Qne de larges meurerissu-

res, Qne de profondes hles-nes voeux , C'est des maux la

source féconde-: Mais Christ seul sures Jésus o

pent me reudre heureux, Qnel spedlacle déplorahle , Qu'un

8. Je veux l'imiter et le sui- ohjet si respectahle Dechiré de

vre, Et m'assujettir a ses loix, tontes parts!

g|f=y|lfl[|llli|iligli pp^gjg§j==f=;^^

Pour lui je veux mourir et vi- 4. Âh ! qnel trait pour son coeur

vre , Et chercher ma gloire eu teudre , Quand Jésus lui fait

sa croix. euteudre Le dernier cri t

C4NI1 Q.U E XIII.

Peur les Semaines de la Passion.

voix i Quand , fermés presqne 

à la vie , Ses yeux sur ceux de

Dggl^-^^jnaegsa llllpg.illïllilirîllll

e Jésus la'teudre mère , Marie Vont pour la dernière

Dans une tristesse amère, Se Ibis!

mwmmmw^m gupi-
teuoit près de sa croix: Dans S- L est-nous , race criminel-

son ame qne de craintes, Qne îe, Qui d'nn Sauveur si rîdèle

de mortelles atteintes, Qne Avons causé les douleurs ;Ah-

ïfpiH!iiïiPji§i!= ilf-lilHWJïMsl

„ 4i„cs.à !a fols! jurons, fuyons le crime. Dont

a. lille vo« sou Fils uniqne il sTest rendu victime Pouru



}uc , sous l'omhre de son 3. Maître plein de clémeuce

mn,-r mmmmmwmm.

die, Son sang, qui surjious Peudant qne je vivrai, Avec

1 mv;,..fjai i-lWil^iiïliiiïïi

ruissele, Du Ciel arrête les reconnoissance Ton nom je
 

flace, Jusqnes à la moindre heure, Sauveur qui meurs pour

•ace, La noirceur <le nos for- moi! A toi seul je demeure

" Igiliiîllïium
Attaché par la foi.its !

/. 1 h t 1 ri 1, u nu 4- Ma course ainsi finie, Ne

ur Us Semaines de lvPassio''. ^^^Â^^^f^-^f^

V nteur de ma justice ! Tu trouver la vie, Même au sein
 

Qne ta honté suprême Rein-

;-f*>iTHT ;t

e recneille le prix , Par toi plisse mon espoir!

I A ). : / U44^jrV I-Ji— II. ^ JL .11 . à&

'ai l'e^érance Des hiens^du 5. C'est de ta main tidcle Qne

'aradîs. j'atteuds mon honheur, Eor;"

m *.=a i.ym j iiiiiiiiiiiïiiiiiii

Quand je me représeute qne la mort crnelle Aura glacé

MHHi^ï^ra H i. , '' " I I [ I

Ton trépas sur la croix, Je mon coeur: Rempli d un saint

mmmmmmmm ^^^^i
:ns mon ame exempte De ter- courage, Je quitterai ces lieux,

:urs et d'effrois : Par ta souf- Pour saisir l'héritage , Qui
» hU\-s-^tefct=s*ji iiïlïHifUiiiliUïiâ

ance amère Tu guéris ma don- m'atteud dans les cieux,

lur, lit ta uiort salntaire A-



CANTIQUE XV. C. 15.

CANTIQUE XV. nîj» chair ni le monde ; Jé-

Fourles Semaines de la Passion.
sus eu triompha; son pouvoir

CilfiiiŒHii^! t&mmW^^à^à"
élébrons par nos chants nous seconde: Par lui nou

le Rédempteur du monde; Âd- les verrons confondus et sou-

mirons du Sauveur l'humilité mis ; San hras nous reud vain-

 

prb&în4e : U pûeta nos péchés qneurs de tous nos eunemfsT

^^u^^^^-^u^P^a^Et pour J^^j^!Ii^0^janinera"* g»and

notr^'slTnt e'xp^ra'sur^rirÔix. | pour nous Jesus plaide, Quand

^^^Qu'ïFnous doaoe cb rn^ou-^" pour pous devant Dieu son

rant de l'horreur pour le vi- mérite intercède V Qui pourra

ce! Sa raortseulepouvoit dés- nous ravii

armer la justice , Et fléchirle nous Jésus est mort, pour

courroux du Dieu de l'univers: ressuscité

Sa mort seule pjouvo-ît nous

"sauver de3 eufers. et du Père? Le préseut, l*a-

3. Nous avons par sa mort une veuir, les grandeurs, la mi-

"vie immortelle, Jiou opprohre .fi^£.i.L--?i aiUS?i.' lef.déuions .

^^st'le'irîx'iT'ime gloire ét^erf^ le glaive ou le péril" La vie

^piŒH^M ïwmmÊÊmmmm
qeUe : flj nous.rejid, par ses ^jm le ^ép.as. l'indigeuce on

maux, hieuheureux à jamais, l'exil?

|St sa .croix nous ohtieut le 7. Je veux vivre eu la foi du

4. £)e cr^guoas plus jatau ,



X*. cantique xvr.

tonce à moi-même': Tu n'as cer cette vérité, Le Seigneur

îeiiililî^H muni;!
écu , Seigneur ! Tu n'es mort est ressuscité.

pour moi \ je ne désire 3. Surpris , trouhles en l'écou-

^^^^^ u^wmmimmM
plus que de vivre pour toi! tant, Les sieus sut ce fait

Sllî^il^^iliif^

important N'ont qu'une foi
CANTIQUE XVi,

Pour la Fête de Pâqnes,

Sur le Chant du Ps. LXXXIV.

wM-iissiiriu : Jesus n^p-arou.

| éTus , ^ar

montre à tous Ses mains et

| é&us, par un suprême êf- ses nieds , dont les clous A-

fort Vainqneur du péché, de voient percé la chair sacrée;

lis. '. » - î^j^^gp^-g iiilill^iii^llï^
la mort, Vivant, immortel Chacun dit ,• ravi , transporté ,m .^^^^^

Le Seigneur est ressuscité.

desceudez des cieux , Anges , 4. Jésus-Christ, pauvre et mé-

dans ce jour glorieux ; Ou- prisé , Sur un hois mandit ex-

"vrez la tomhe a votre Maître. posé Aux douleurs, a l'igno-

)nel triomphe! quelle clarté 1 minie , Ën un trône a changé

- WÊmçmm
iîîS.Le Seigneur est ressussii

 

a. Vous? dont les yeux ont les rois, Maitre de la mort,

le honheur De voir les pre- de la vie; Triomphant, plein

miers le Seigneur. Réjouissez- de majesté, Le Seigneur est

mmàwmmwm wmzmwmmÊmm
vous , saintes femmes, ht, sans ressuscité.

vous arrêter, allez Vers ses * 5. Le Démon, père de l'er-

uwmimmîÊ^m mit ïTr*5*3*^

disciples désolés, Dans le doux reur, Fuit, eu frémissant de

IIHisport de vos âmes , AuuOB- Terreur , Aux premiers rayons



CANTIQUE XVÎÏ. C. 17.

ne porteut plus; Tous tes ef-

torts sont superflus, Tu perds

Seigneu

quand < euleves de e s

de sa gloire. O mort! tes coups Seigneur est ressuscité

 

triomphe nous estj^esté. Le veilès", lit quand, dans ce hril-

Seigneur est ressuscité?" ^.jant séjour , Verrons-nom com-

£'_JL^r^nreuse paix, dont eu meucer le jour Des félicités""

^ moj.-ajn Chris: l'nt l'anteur et éternelles? 11 vieudra ce jour

souhaitét~Ë*e Seigneur est res

suscité.

ie garant , Oieu l'accepte et

la ratifie. Poux fruits d'une

ggpËgi^f^g|^l|^-;£gjg

p ,.mepa.x^Quic^mr^ra- C A N T J Q rj E XV1L

justifie? Rieu ne manqne à leurl ^v. u'on euteude aujour-

ilHHIiniiMyii ife*. . *• » f

sûreté, Le Seigneur est ressus- d'hui, mortels i De vos can 

remis; Le ciel ouvert, ses Chrétieus De la mort hrise les

hieus promis A la foi jointe lieus En Prince de la vie. Dieu

iHlliifllfEl!Éfll li=l^^^i=5ii^s
à l'innoceuce. Chrétieus ! sor- fort! La mort , Confondne,

tous de nos tomheaux; Deve- Est vaincue , ht succomhe;

çons des hommes nouvuaux;" Tu sors vainqneur de la tomhe !

it, vertneux avec constance mort! nous ne te crai-
 



 
CANTIQUE XVIII.

1

17

mm
Se déployé , Pent vivre et

mourir eu joyc

mm
ce jour dans les fers, Et les y. Jésus mort et ressuscité ;

puissances des eufers Suiveut Grande leçon de piété! Par-

PSîIseâ^;ilpsÊÊl ... . ...
[raies Ne conlondeut Ceux, qui tieus Sortons de nos tom-

fomîent Leur vi.--e^Sur ce heaux, Deveuons des nom—

ITT l 1 ï j II ' im^^Mgglieii

Chef couvert de gloire. mes nouveaux , Appreuons à

3- Jésus-Christ, eu ressusci- hieu vivre, N'ayant Fendant

ie , D'au-tant, Devieut l'anteur et le Notre vie D'antre euvie ,

Ippllljli
garant D'une paix éterneïîeT tre gloire. Qne d'imiter sa

* J' l'MM il'i I WmÊT"'
Avec Dieu réconcilié, Le fi- victoire. 

CANTIQUE XVIIt.

Pour la Fête de Pâqnes.

sées Soieut dressées A tonte I j ntonnons dans ce joup

heure Vers la céleste deraeme.

4. Qui condamnera d

m-

cantiqne nouveau A l'hon-

I II J J
neur de Jésus, qui sort de son

Le Cl^ûeq^qui sur cette tomheau: Il a de notre- Jnge

paix Fermemeut se repose ? appaisé la colère; il a fait 1î0-

Qui condamnera les- élus, A tre paix avec Dieu notre Père

qui la grâce de- Jésuï Tieut 2. Pour nous ce FiU de Oieu

- lieu de tonte chose ? Celui-, s'est revêtu d'un corps y Pour

H<illeïiiilliifflll ^^^^atf^
àuî uii t*tve grice* iiificass nous il ess.euiit*is* le sfcj."*ï



 

tert nnc^eiae injj-j£- g per- vélée.

du sur la croix "soiT~iiinocêntê~ ^

.^i,mt"uU-mi,_ ,„i bTeTrBTn^nfltefcrerJi. JI"

 tuât w« thcus, ses cora-

fe^^fisiiÉH^ CANTIQUE XIX.

hat&, sa vifloire. 53 Poar /e Ma <fe Pâauet

^J23^=3; Sar le Chant du Ps. XXIV.
"4. Ressuscitons- Chrétieus!

"avec notre Sauveur;. Suivons i. aisons reteutir dans ce

ce divin, Chef, ce glorieux lieu Le- nom sacré je notre

vainqneur; Et, le coeur de- Dieu , Et de Jésus le Roi de

t2ché des choses de la terre , gloire: Il a_vajpcu nos eune-

Méorisons. du mondain la gloi- rai y La mort, reuier, lui^,ont

re- passagère.. soumis-; Annonçons par-tont

s^^lv™s^I^lsP^If?r7fel ir^iétfsfr^"-1 '



 

. 4»- C£NT IQ ïTE XX..

Rédempteur Du sépulcre. est tahles; Portant du séjour té-

sorri vainqueur, Et vu d'nne néhreux , Il détruit du sépui-

vie immortelle. cre affre'ux Les portes formi-

3. C'est-ltti qitt nous a méri- tïahles. Attachée à lui par la

î=^.mim.mm.^m &BÉÊÈÉËÊÊÊËÉÊ&ÊÊÈ

*lt-?.ar 'LSEÎt ' I'imm°t'tali- foi ,*De l'eufer âous hravons "

'A, Et le pardon de tous nos l'effroi; Sa meuace il reud va?-

srimes. H_pou.s fau facnfi- ne : Et, quand an Ciel même

:ateurs : Offrons lui nos_e_orps_ eiv courroux Jésus a. satisfait

: iios.^£i^sj;Jt^ne jrent p.o^iiit po'r.no.us, Notre grâce est

l'antre s- victimes. ——  ?£o;_ ~8î _ ——

Aimons-le tous,. et qii^à ja- 2.. CJne.ressussités avec lui,

4^^qaHfqp 4IiilI#ïIf%.i;:ïPii
iai5_.Ses inesumahles hieufaits- D'un parfait honheur aujour.

d'hni Nous goûtions les pré-

noire : Faisons connoître ses mices. Chïéti

exploits,. IN ayons point hon- nouveau Levons-nous , sortôn

Et.ne^vivons_ "d- -mb-u^Qiie cruusèrentp^

^vicesT J ésuj-ChriTr'ëst"rëssus—qne pour sa gloire.

C4MTIQOI XX. cité '_ 5?«rvrvre dans l'éter-""

Pour la Fête de Pâques. |'i|t.e; Prejom-fe'p^ur'm^flWr

-ui le Chant du Ps. XXXVfc l^I^yilfegllEliggll
Morts an péché,. vivants Dieu,,

tsus^C'hrist devieut notre Faisons eu tont temps , eu tout

jppni j. Du Démon- il' dompte- Ûeu , Lclater uou'e. zéie1.

iujouxd"liui Les i'utses mUut-



CANTIQUES XXI. XXII. XXIII. C. ai. as. agi

: tIHiŒI»m"^
dov.s appreud à hien mourir ;

$|IIllIïIli$iIîiiliS
Fondé sur sa paroie, L'espoir

CANTIQUE XXI.

Pour la Fête- de Pâqnes.

Sur le Chant du Ps. XCI.
d'un heureux aveuir M'élève

ésus-Christ est ressuscité; et me console.

e^ëji&gifp :

"T>u monde il preud l'empire; CANTIQUE XXII.

Pour la Fête de Pâqnes,

Sur le Chant dn Ps. XXIV.

Lui-mSme a la féli"ité Vent

S^r^^=fHf ' AU

un jour nous conduire. Je sor-

tirai ne mon tomheau Pour la. x 3- . celui qsi dois axauvés,

vie éternelle; Sur moi va luire Et dont le sang nous a lavés,

un Jour nouveau Dans la gloire Soit empire et magnificeuce!

raimt rtclle. D'esclavea il nous a fans mis;

2. Le salnt, qu'il a mérité. Reudons a ses divines loix Une

ii«ié^ mmmmmmm
Devieudra mon partage: Qne parfaite ohéissance,

toujours, plein d*intégrité > 2. Célehrons tous la charité

Mon coeur lui reude nomma-
mmmmm
0e ce Sauveur ressuscité ^ Et

ge î le veux comhaxtre mes disons avec les saints an^es :

mmm-mmmm mmmmmmm
peuenans, Et vaincre ma foi- Digne est PAgneau de rece-

hlesse; Suivre ses précepte* voir Hommage honneur, for-

tonchaus , Etl'imitersanscesse.- ce, pouvoir, Gloire , rictus-

3. C'est le' chemin.' du vrai hon- ses et louanges L

Hl^^gH^lpgp^
.heur: La mort doit m'y con*

CANTIQUE XXIU.

Pour la Fête de l'Ascensh*.^——iîi ^ l'euvisage sans tei-



C. î4. cantique xxrv. a»

victoire Fait le salnt de l'uni- à toi T '

llHHillIlllillill
vers I Remonte au séjour de la

$1—£^jjgfggÉ=Ë=== CANTIQUE XXIV.

gloire; Déjà les cieux te sont _ „ , „
gg^"^—|r~~—~——^r~~ Po"r I" Fele de ïAsceusion.

ouverts. Sur le Chant sta Ps. CX.
trt't | ' ■==afT=,=* _ < , „ ntA

3. Vole sur la voiite éternel- | JiM^^pîS~====H=iS

<c^~^~~^tZ^ît^:~ ~ "~ "-^= nissons-nous pour con-

le; L'air t'offre un lumineux. I?=S^=^==?==r=sïs9^a
j^-^^^^—^~==5:^^jE5!^^ templer la gloire Du R.oi des

^e^tïfrTKe^eTeTdeTrraTi?3 1111111111111111111111
SE^5=*:^E— ï^^iHS^iÊ— rois, du Monarqne des cieux,

paternelle Preus le sceptre du S5::$=:±=± S===-=^=:iî=±;—
g^^:=^=jfc=q^ rr:—=- ; Qui va jouir des- truits de sa

monde eurier. ft5±:gfei—r-±~::i: —r-j^==

g==c:=^-c: r-=^*=-»:—-Q.—ny Ty victoire: Qne ce spectacle est
l"*îh— ' » t. r I S|^=E*îSEiSE=~

3. Exerce par-tont ta pmssan- rt±EzJ :Jzu_~=l—fc===r
0=^.-*—==s=-»:-A=î»=:^:i grand et radieux !

ce ; Keene au ciel par ta ma- •.—™S 1—"5 7— '
tsVtdiG**tî:*=ï=Oc!i 2- 11 monte au ciel porté sur.

jesté , Sur la terre par ta clé- . » S—±==±=2=S:S
une nne , Et tont eu lui nous

ta vérité.
tiT—r-y—TT—1—x—a «m«—y mis , » mort même vaincne ,

4. Tu prépares au coeur sinr . ^-n—'—r*— —1 j ' .~ r-.-—.ra
^£T£~Z-- — - — ==^=^g Sont les caprits qui suiveut ce

cère Des hieus, qne rien ne i—-— I Hl S . ~
vainqneur.

pent dunger^laiheur aucoaur, "^^s^———.

^^^^pf^J" honheur fa"f_ cédé dçs'angc)^ Qui.,]puh liant

et passiigerj_ ses merveilleux exploits, Font""

Wtl \\ t H.iUUI/i ||îM'"i," ' I J>tJ

s. Appreus-nous à suivre ta. reteutir dans les airs ses louan-

trace; Epure,. anime notre foi; gesr Et vers le ciel pousseut

HT.!..f 'tl'''ii. Jl. 4^ lii^mpiiiiiil

An cic|., où tu vas prendre ainsi leurs voix:

 



«i CANTIQUE XXV, C. 25.

pie du Dieu suprême ! Pour 8. Ûn jour Jésus du trône de

l'univers , sa gloire , Vieudra jnger les

Le Saint des saints, celui qne vivans et les morts, Et rem-

le Père aime, Et le vainqneur porter sa derniere victoire.

s eufers. En ranimant la pondre de nos

corps.5. C'est donc au ciel qu'est

Jéra notrs ggr^Garvut ita CANTIQUE XXV.

hieus réservés à la foi, Le Saint, Peur la Fêle de l'Asceusion»

le Juste, eu qui notre ame es

père , Notre Avocat, notre Chef]

Sur le Chant du Ps. CL.
 

notre Roi! Jésus monte triomphant Vers

8h j' '§ I'- y) lî.iiMji pffff'^ ' ^ i

<S. Il est allé nous y préparer le céleste séjour, Où, pour

!i^HÉifiS*^Hi lus'
place; Et, de ce hant et bieu- prix de son amour, Un g'o-

heureux séjour, Il nous fait

part de son Esprit de grâce , jamais son front, Où les an~

- des effets de son plus teu- ges lui reudront L'adoration

dre amour. suprême !

7. Suivons-le tous , animés d'un 2. Pour nous il a combattu,

saint zèle; N'arrêtons plus nos Surmonté par sa vertu l.a fu-

^~f!'rs >S ,.c — *'as ^eux: <-e reur ^es eunemis, Auxqnels

hon.. Sauveur lui-même nous" ^nt.^étl,ns^âu"în7,TTo^~o"u=?

|S*Ë^^"!^*~V'ai~ ^J"3—. " Çjnchit ''es>a«, Monte au

sont cia^dalTslel^^^ ^ofHl^^uîTo^^F



CANTIQUE XXVI. S}

_ - ... lfe*U ht
:. 5t Jii .'.:..::.;::' \ nivp^rur attirer tous à toi! Qneccjour,

ô divin Iloi I Fixe notre ohé^

j. Sur les ailes de la foi , CïiTé- issance!

 

:iens , suivons notre Roi. Loin 6. Fais toi-même, qne nos

de nous l'ahattemeut Sur son chants Soieut les préludes tou-
 

plntot sa victoire; Celéhrons

Qne son

triomphe a produits: Ce tri

Dont reteutiront les d'eux ,

Lorsqne ta Sion ravie Lnjour

aura reconnu , Qu'eufin ton
 

4. Loin de nous , monde tronv

Il i .„ a j. I il

peur! Ah! désormais notre
CANTIQUE XXVI,

coeur Va preudre un plus no- Peur la Fête de fAsceusion.

Sur le Chant du Ps. XXIV.
hle essor; Jésus senl est son

ferres Ali^^lHMS!fïï
trésor. Jésus a quitté la terre ; X V travers le nuage épais ,

ht nous, trop leuts a l'aimer, Qui te transporte eu ton pa-

*-:tt-*—i— r* . ' — =^r:y^ag:"3: _
lNons_pourrions nous euflammer lais, O Jésus! ma foi te con-

hit"' LQsi l .j il u*.*Pàètmm^m
Pourle séjour de misère? • temple. Seul héritier du Dieu

5. Non , déjà ressuscités, ht des dieux, Servi par l'armée

déjà glorifies, Assis dans les '.des cieux, Tu fais des lieux"

lieux très-hants , Vivons eu très-hants ton temple.

fîfillllillijïillflll lÉÉlillsÉIIl;^t-!!!

hommes nouveaux ! Vieus , Sci- n. Avec un teudre empresse-



'«4 CANTIQUE XXVI. C. s'A 

sèmeut

ô mon ame î Satisfais son avi- sa hannière!

Témoin <ïe la félicité 6. Rieu de terrestre eu ses

Du Sauveur, dont 1 amour t'eu- grandeurs; Roi des rois, Sei-

iëi' ii- ^ umwmmmmmm

flamme. . gneur des seigneurs, -Il règne

3. Psalmodions à l'Eternel ! à la droite dn Père: Les siè-

mmmmvmmmm mmmfjmmmmm
Glorifiant l'Emmannel , Tous cles respecteut ses loix ; Sur

pÉiîu u..;. j. a: v H'-.t t ' t

ses élus il glorifie. Prospère tous les coeurs il a des droits;

H A *% . i . ^-—^jsi niiiiiiiip^ifHiifi

et triomphe à jamais, Tont- Le tont ce qu'il vent , il l'opère.

puissant anteur de leur paix, 7. Vers Jésus élevons nos coeurs,

i^mmmmm mwmmmmmmm
De leur salnt et de leur vie ! Les détachant des hiens trom-

iinmii^Miiii mËmgÉÊWÊmmm
4. Vous, dont au céleste sé- peurs D'un monde, ou tont se

jour Le Seigneur eompose sa change et passe. Bienheureux

i^^s^mmmm^mmu
cour, Elite d'anges et d'ar- l'homme qui vainc va! D'ans un

changes! Vous, justes déjà hieu- meilleur monde il verra Ce

Ht < ,i f i=r=rm mmmmm^m

heureux! Joignez à nos acceus grand Rédempteur face à face!

pieux Vos suhlimes chants de

gHHiHT"
louanges !

8. Fêtons d'avance son retour,

ou anges
m
Préparons-nous-y chaqne jour,

jmm mwmmwmmmî
5. Qne le Monarqne est glo- Preuant ses vertus pour modè-

rieux , Dont l'oeil hrillant et le. O Chrétieu! marche avec

mmmÈWÊmmmm mwmmmwÊmm
radieux ierait des astres la ardeur Sur les pas d'un tel pré-



C. 2?. î8. CANTIQUES XXVII. XXVIIT. if

CANTIQUE XXVII. ^°^ff[gj^e lîys coeurs purs

DUsïffiiïïiifsi Isiilie^ïfiimi^
ivin bienlaiteur de la ter- sage Provideuce Vous comhlera

liiiliiS^ÉS r i i i g^g^

re ! les grands desseins sont de hieus nomhre ux , Au-dessus

^^ccomplis: lu voles au sein de votre espérance, Au-dessus

de ton Père; Là tu veilles pour même de vos vôctut.5 " ' '

IHëi§iëiiiiif;|=i^ & ,
tei amis! Là ton ineffahle teu- „ < „ r . .. r. „„,„,.
|§ï=5§Ëë=i=Ëïli=§=3Ë3 CANTIQUE XXVIII.

d^.l^u^^jTr^k*?- Po"r !a FS" dl Pen"cltt.

houheur, Lcur^ort tetouche 17 '"«desseins du Tres-ilauc

 

et t'intéresse: Chantons, célé- qnels nouveaux interprètes Lé-

8§±HiîsiliIfi§IIiI iiifUfïiËggM
hrpns le Seigneur! veut le voile ohscur qui cou-

2. Qu'avec plaisir je te cou- vroit les Prophètes? Quoi é-

temple, Ceint de gloire et de tonnant projet Mix^\potresjcojn-

giiii^Miii^ii^ %mmmmm==m%=*m
majesté, O toi. le Rédemp- mis! Le ciel vent, qliepareux

.jz=—=:ï= r—I—3301 B=^C3^"t ='~~

teur, l'exemple Ec l'amour de l'univers soit soumis.

l'humanité! Cet éclat pur qui 2. L'avengle idolâtrie, euchi-

t'euvironne, Il est le prix de mères féconde, Avoit a son

^^^^œnniifflfra
ta vertu; Ton sacrifice te le empire assujetri le monde: Les

il,: v.1 'l'jii " ' : g mwmmmÊÊÊMmê

donne, Tes douleurs te l'ont mortels préleroieut , mj,j[gjpn 1-

^ôïïtciîùT^ ^le bleufaitsTïfù J^ieu qu[ les

3. Vous qui, sans secours, forma, des dieux qu îlsavoicnt

sans refnge, N'avez qne Pleu.g jatts. ^

ftoj pour sppui, Présentez au" 3. Douze hommes inconnus,

c



t« CANTIQ'v s xxrx. C. a*i

Bi-"i'tft1WNVli rv

foi tant de peuples divers , Par

Umt^briier le jou^ de Te-rreur "eux un même esprit anime

.qu'un feu . céleste .anime, Veu

SE

wmmm
et du crime, ils parteut, vont

gitii'uii.t ïmj
porter cette voix eu tont lieu:

Mortels, ameudez-vous, cro-

yez an Fils de Dieu !

4. Sans armes, mi appui , sans

.a£f., saris appareuce^ La croix

^.gn'ils amiuncoieut, est

 

seule puissance : Sans étndie

profonds, sans génie éloqueut,

heurs discours sont suivit de

prodiges fréqucifcS.

5. L'erreur cède hjeutôt à la

clarté divine , Et le jqur ra-

dieux d'une pure doctrine Chas

se" de tous les choeurs l'épaisse

ohscurité , Pour y faire regner

l'aimahle verité.

6. Ils dompteut .sans effort

> erreur opiniatre; ilscynfon-

mmmmmmmwmê
dent le Juit, couvainqueut VU

mtwimÊmmEmmm

7. Tont ce qu'ils ont appris

mMmmÈËmmwmm
de ta houche divine. Et tont

m-tT^ff* :t ,1 ! a

.ce qne contieut leur céleste

doctrin€, .Seigneur 1 vieus l'iin~

primer daus le fond de nos coeurs-:

Mais sur-tont qne tes loix pu-

jifieut nos moeurs 1 ~~ • . .

CAW TIQUE XXIX.

PAUr la Fite iê Peutecôte,

r5nr le Chant dn Ps. LXVI.

js par nos

louanges Le Père de notre Sau

veur, Le Roi des hommes et

des. anges, La .source de r-otre

honheur: Sa .miséricorde est

IIII^flIÉÉllIîïIllli
immeuse; 11 s répandu , dans

ce jour. Sur son église, eu

ahondance, L'Ksprit du Fils

de son amour.

plitrc: lit , jaugeant sous la Avant qne ce Maitrc du ans



3eV CANffQÙE XXX. i?

.2 Kûtcréé la terre etlcscîeux, règle l'oeuvre de nos mains!

 

vant qu'il fit la !mer profonde , 5. Qne cet Espritdans nos pri-

Il peusoir à noirs reudre fieu-' ères Elève nos coeurs jusqu'aux

 

son ofaé- crcuxF Qtn . par ses divines

1^1^^11.11 ^^^^
issauce ,. Nous ohtieut des hiei>s lumières , Cet Esprit^éclîrirenos

.. V + 'TiT^ |=feë=£gga£g==6"li '1 .rit

éternels ; Son tms est notre yeux! Alors avec : torts les fldè-

délivrance, Et sa mort nous' les Nous compreudrons , qnels

rend immortels. sont l^s hieus" lit les richesses

3. l'our dissiper notre ignoian- éternelles, Qne tt bonté ré-

HT"-' ' fry^fwpi fa ..~î .h ||ir

ce, Et fléchir notre dureté r terve aux tieus.

 

^^^^^'a^l7jrc''r| CANTIQUE XXX.

lA^-V^j Snr le Chant du Fs. LXXX1V.

Ksprit , qne Christ noua euvoyé ,

3E tpNom scelle pour le dernier jour ; «prit divin !_chaufle nos

11 produit la paix et la joye, coeurs, Règle notre via et nos

La foi, l'espéraacect l*am"our. moçurs r Inspire- n'ous la gàtiélV

4. Jésus nous le donne pour ce, Une sincère humilité, La

gage De son immeuse charité , dWBcËur et la charité, La r,lu*

Et du précieux heritage Qne son' sévère tempérance; Llctrace-ncus

sang nous a mérité. O Seigneur ! à chaqne instant Notre mort

selon ta promesse Répands sur et le jngemeut,

nous, pauvres humains, L'Es- 2. Nous ne pouvons rieu qne-

"»»SRe=SS£=33
prit dt grl« et de sagesse , Qui- p» toi , Souaets-uoiw-a u sain-

C 2



CANTIQUES XXXI. XXXII. C. 31. jï»

te loi : Qu'elle nous préserve

du vice , Des écarts de la va-

m

jamais L'Esprit de lumière et

de paix : Consacrons tonte no- 

Qu'elle dissipe nos erreurs, Èi

csîme nos vaincs frayeurs!

.;. Dans notre ame répanas ta

paix, Seconde nos justes pro-

jets, Imprime eu nos coeurs ta

BaTA'.î>Ji J ' *t

parole , Triomphe de nos pas

sions, Dans tontes nos afflic-

lions Exauce-nous et nous con-

sole, Fais-nous jouir de !a

lllïil=lïipîlïf^i

clarté De l'éternelle vérité !

l'i£sprit qui nous sané

CANTIQUE XXXII.

Pour lepremierjour de l'Annie»

Sur le Chant du Pï. CXXIX.

nc^e p_Ua_,^Père^dVter-

nité, QuTdes mortels règles la

estinée ! Nous veuons tons, avec

humilité , Te consacrer cette

nouvelle année.

CANTIQUE XXXI.

Peur la Fête àe Peutecôte.

V^y nissons nos coeurs et nos

voîx Pour céléhrer le Roi des

l'ois , Exaltons son amour ex-

trime ! Il nous fait d^'s hieus

2. Tu n'as jamais eu de com-

meucemem, Rieu ne sçauroit

altérer toa esseuce; Tu fus tou-

jours , ta seras constammeut; De

H i'"T t * , 3*=jŒa
toi, Seigneur! tont tieut son

III lui 'F II ' :

mm
infinis; Par son Fils il nous

"IlïlîIIpïiBE-i'
a promis Une felicité suprême.

a. ttttétieus ! se contristoni

 

et l'antre hémisphère , Te doit ,



C. %H t kK T t Q u E xxxif. so

Son influeuce à tous si salntair • 8. Mais nous sçavons , qne nos

4. La ciel , la terre et tous ses efforts sont vains Sans ton se-

UBtV *1 H 'r. Jf p^MU»^

hahitans Prêcheut par-tont ta cours : Père de tonte grâce! Dé-

puissance inrînie: C'est de toi ployé eu nous, misérahles hu-

mmmËïîmîmmÊ it ■' .. ' i_1

seul qne depeudeut nos ans, mains, De ton Esprit la puis-

Nos mois , nos jours , nos mo- sance efficace.

meus, notre vie. 9. Qne cet Esprït , nous cor;-

5. Nous gemisfons , ô notre duùant toujours Peudant le couttr

If T't ' ' T~T~^ I^É^^IPffitli

divin Roi! D'avoir commis , de- tontes nos années , Rè.çïcnos
jto^^S I ' Il lUft. ' 'Il ;1 îu'/'jrcg:g

dès la plus ttendre eufance , Tanr moeurs , nos désira , nos discours,

rtofrfrvn- t , Mi. f I—i~r~?^p:

de péchés contre ta sainte loi, Selon les loïx qne tn muis a

r 1 o ni mi : 11 m^^i

Etprovoqué ta sévère veugeances données.

<J. Pardonne-nous tous ces pé' 10. 1£nseigr.e-nous . qne tont

 

chés ï Seigneurl Impnte-nous la est vanité, Et qu'il n'est rieir

llillï^llïiïilllll Illi^fi^iiiëlfli
parfaite justice De tan cher Fils , ici-has de durahle; Qne gloire,

notre nnîqne Sauveur ; Et sou-■ honneurï, plaisirs , prospérité,

vieus tôt de son grand sacrifice. Tont passe eufin , et ront est
ll>/V .«"ï A fi | ilff ggsiin^iiiiiiiii:

7. Nous te veuons promettre^ . périssahle.

dans et jour, Pour ton service? il. Fais-nous connoître et coni-

|^Tï"T" t fWsr3jW^^f gF^r^Sg^gs^ë^îi^S

une ardeur éternelle , Un coeor" preudre, SttgoénTi "Q;7e notre"

giii?iiïiiiiiii5ifi ïmmmmT''mtm-
nouveau", hrûlant dhin -saint -a- vie est «n torrent rapide, Une

mour", Toujours soumis , zélé, omlrre-; un soime ùn Mïtîi

pi«- Metes- una-fkur, Cne valeur -yj..V .



CANTIQUE XXX1H. C. SJ-

ggî4 1< 1L4-4-4jj;

qne je suis, Bt sans ton aiderieu de solide

il. Reuds cette année heureuse je ne puis Vivre heureux dans

"îTtes-enônîs~De mille hieus ce monde. J'adore et je hénis

d'elle soit couronnée: Quêtes ton nom, O Dieu tont-puissants

élus soieut toujours triomphans; et tom-hou , Ma force et ma

Et réjouïs ton Eglise affligée. défense! lu fus touj: toujours mon£t réjouis ton Eglise affligée

. 13. Préserve-nous de fâcheux protecteur; Je fus l'ohjet de

^âcciîèn7T'Mals , sl^t7i~ëuTfi~ ^^^yfur~pfs^rPi plus teudre

nir notre carrière , Et s'il te eufance.

IlRiifg=glir
plaît de terminer nos ans , Sois ..

 

avec nous à notre heure dernière. hrillans Règleut les jours , les_

1î. Fai*; qne toujours nous vi- mois , les ans : Mais c'est-toi,.

%mwmmmgui» mm=Êw=mwmm
vions saintement Dans la justice Dieu tont-sage ! Qui formas ces

gCP!ilfIll£ii?5iI! lîb=3i£=ii=f^i!3
et dans la tempérance, Les yeux corps lumineux, Pour guider

fixés sur ton avènemeut, Divin J^'homine par lem- fjeux Dans

Jésus, notre uniqne espérance! ^onjélérmage Dispose, Sei-

CANTIQUE XXXIIL

B«er lipremitr-jour de PsttmaA

Star le Chant du Fs. XXXVÏ.:

gn£ur ! de nos jours , Ahrège

ï,sur Itpremiir-iour de l'/t»nie, °s prolonge leur cours A ta

"mMÊmmmmËgm-
volonté sainte: Mais, .eu ré-

vT rand Dieu qui fus a\ram glant notre destin,

le temps, . i-oiqni créas- les é- sous jlisq

iïis^gi*=i?=^is m.
lémansH .i;t«;ciitnx^Jsv terre, . dans ta crainte

notre fin K vivre



C. 34--35- CANTIQUES XXXIV.. XXXV.-

t^^jSl^I^r^^L C A M T l Q U B. XXXV. .

se fonde. O îJieiiî'sois notre a nature, eusevelie Dam-

protecleur; Nous t'eu piion? un hyver rigoureux, Seut m

lîf

a\ ec ardeur. Qne, conduits changemeut h ureux , Quand,

mwmmmmm wmmmvimmm

dans ce monde Far ton grand par ta force infinie , Deverdu-

et puissant secours , Nous p.uis- te tu revêts >.0 Dieu ! les champs,

sions conter d'heureux jours ! les forêts.

illflîiiiiîiSsiilii Iliffi:€li=fllili;5?3§
Bénis-nons par ta grâce $ Lève- tt.jSn ce temps je te supplie,

sur nous , sur nos eafans,. Du- Sage Arhitre. de mes jours JAc-

rant tont le cours de nos sus, corde-moi ton secours Pour re-

La clarté de. u ficé-i nouveller ma vie ;.Fais , qne dans •

C A N T I Q U E XXXIV. tous mes hesoins J'éprouve tes

Pour lepremierjour it l'Annie. SÎ^3yfc^==ife&=giS-— ~~£û
Q. . ., . . t. teudres soins..

ue l'an nouveau qne je B = A»x ftcnliés de mon ame

SÉUtiMiraiiÉÉ ra^s^S
commeuce , Ojnon_Dieu ! te soit Donne, 6 Dieu! par ta faveur,.

. consacré .' On prix d'une courte Une nouvelle vigneur, Un ft-tt

'existeuce Fais qne mon coeur "divin, qui m'euflamme, QuV"

^QK.£énét^éJJ)i je e^m^te.cha^ soumette mon esprit, Sans ré-

que journée "Var mes progrès"" ler^ë^l^^-t'irrfjt.'^' =

dans U vertu . je verrai s'échap- 4. Ai:.M^ cliangé par ta grâce,

per l'année Saiw qu'un instant Rendit maître de iBoa.coeur,

ea.soit.peidu. Je m'apupli^uerai^ieigtteuxJ 2



CA Ht 1 1 <5 0 e xxxvi. C. sffï

"cô qne tu veux qu'on fasse; ET 3. Nom les devonsà tes hon-

tes suints cemmandemeus Ré- tës' suprêmes : S'nuéressant à .

fieront mes seutimeus. nous plus qne nous-mêmes , Ta

"5. Lorsqne tonte la nature Far provideuce a, par ses soins

mmdimmmm mmm=^a^=m
le feu se dissoudra, Ta voix me constans, Fait prospérer les

rappellera Du sein de la pT,ur- travaux de nos champs. . . 4 .

riturej Et pour un destin nou- 4- rar tes hontés nous pourrons-

S^^^^ mwmmmmÊm
veau Je sortirai du tomheau.- de nos frères Diminner Us pei-

C A N T I Q U £T XXXVI; °"' le^mij*£f.?Lgc.A com™=L

Pi>sr /e Moisson.

Sur le Chant du PS. VIII.

nous, touchés de tes présent,

lis te reudront leurs voeux

-nlîliPfP?.I§lîlli HÉ^H-il^s
JT> énissons Dieu le créateur reconnoissans.

-5. De reS trésors, v*ttés surdu monde , Qui , déployant sa- . a. v

&ïfillinii£^àipi 8iPÏ5l^« _
puissance féconde., Fait suh"- noscontrées ,:io vois ,-SeigiKur,

ipçp^ lilgîîiiiitiîiî^i^

nos ames pénétrées : La joye )sister tous les êtres divers a

QhMI a crééï.itans ce vaste: an lieu de
 

es--cr-aiiHcs , des fra-

irai ëi:=55i^^nM^
yeurs , L-e tes tntans vieut ani,

il

^THTl'eiirjgs^Fèrrde-b;

IliiiSS^llisÈsfii^^pS —£' fcteTS"Dieu 1JW^L',-U
nature! Pbiir les besoins^ <lej_^ g—j^-y ^—ri== ;

^IlÉÏÏIsËSSsiï^-pl "^^cawâncêv-B». «e p,rmet,
tonte créature : Ses hieus di-- „ é.-. 1 . . ——. .-r^na

tTcst-toiT^raud" l>i8u! qui les seus à corrompre nos moeurs, Ks
• -=" É^^|sil=l*^^=^:

i»o,î»weKt cwTbUii ici"ï*v*um.-



CANTIQUE XXXVÏV

7. Donne pjntôt, qne > touchés

de. ces grâces , No-us en tirions

HÉllîflïmïlfïIîIi
des motifs efficaces Pour t'o-

8. Qne tont eu nous célèhre .

Nous veuons t'àdorer avec hu-'

milité i Nous osons implorer

mmmmmwmm
ta suprême honte.

llil*llï "

mm
taAlargesse, Qne tout eu nous

exalte ta teudresse: Qne tont

esprit reconnoisse tes droits ,

"Et se soumette à tes divines

loix !

CANTIQUE XXXVII.

Pcyf la Fin A* VAnnét.

S\ tous les ehangemeus seul

gll§l£§lII!ï!Éti!ii
Ktre inaccessihle! Eternel, qui

gl^lillii^iiïlÉII

du hant d'un trône indéstructi-

hle Vois s sans jamais souffrir

des atteintes du temps , Les siè

cles s'échapper comme de courts

mstans ! _

2. Créateur, qui donnas de ta

gloire éternelle Au ïils de la

3. Chaqne instant. qui s'ajonte

à notre courte vie, Nous dit s.

qu'il est l'effet de ta grâce infi-

me : Ta sainte volonté dirige. '

notre sorti f-t toi seul tu coq-

nois l'instant de notre mort.

4. TuApenz , quand il te plaît.
 

lu dis 1 mortel i'reutre dans la

poussière; Je desceus dans la

tomhe cntr'buverte sous. moi ,

EtpourCtrc jngé je parois de-

vant toi.

5. S'il te pîaîsoit< ô Dieu! de

précipiter l'heure, fc)ù mon corps

au tomheau doit rrouvtr sa de-

meure . Fais , qne je puisse eu

paix voir approcher ma fin ■ lit,

fort de ta honté , in 'élance rdans_

poussière une foihle



"6 :vi»it, si ru .eux euoor pro

I.ni^er mes années , /ïceorde-

m- i , mon Oieii î d'heureuscs-"

destinées , Préserve- moi d'er-

rcur, seconde. mes travaux. Oaf-

gne sécher mes pleurs, et sou

lager mes maux.

veuons à tes pieds- implorer ta

clémeuce, le demander pardoa

de nos nomhreux péchés, Te

préseuter des coeurs de repeu

tir touchés.

mmmmwmm&
Inseusibles aux- dons tîe ta

7 Fais, qne dans la justice et

B t. t y f-yrrf-^-rr

dans la tempérance , Pleind'une

vive foi j d*une ferme espéTarr-

ce,Jè passe' tons mes jours,

comble de tc< hieufaits ï Au

honté sifprême, OnhHaur nos

devoirs, et tes droits, et toi-

même i Seigneur! à te servir

nons avons peu peusé ; Comhiés

 

 

8. Les iustans fngitifs qne u

3.- O Dieu! qui sommes-nous I

des- ingrats des rehelles! Alc-
 

se; Je-veijxles consacrera l'a-

mour da- ta loi , Au hieirdemon

semhlahle , à mon devoir, à toi. tes jngemeus

ternelles', Nous avons transgres

sé tes saints commandemeus ,

Et trop souveut hravé tes jns-^

CANTIQUE" XXXVIII.

Btrnr un jour de Jednn.

4. De tes ordres sacrés les pieux

interprêtes; De ton divin i£,-

$rit les insu



G. %9. CANTIQUE XXXIX. »

^ ta parole, ô Dieu! la grâce et diJipe nos frayeurs. ^

Tes douceurs ; Rieu H^a pu jus- 8. Nous ne nous fondons point

qu'ici te captiver nos coeurs. sur nos propres justices ; Nous

ï^ouTnoiis ^iiilimwn,' tôxïs méritons. Seigneur! les pins

"en ta saiate présence , INous rudes supplices : Nous sommets

sommet sans excuse, et notre couvaincus de notre indignité;

wmm mmmmmmmâ. _
conscieuce JSons force d'avou- Mais nous espérons tont de ta

er, quîûcim n'est innoceut : grande boule.

tJ^^£f°^%a-^L^^- CAHIIQUfi XXXIX.

Pour un jour de Jeûne.

Sur le Chant du P«. LI.

bras tont-puissaiik

~6. Grand Dieu ! toi seul est

[jg^ag^g^âa^a pi ,.-

juste, et nous sommes coupa- JL Jie éterjial , qui règnes

hlés; Mais tes compassions* dans les cieux , Et qui vois tout

Seigneur! sont ineffahles : N'ex- soumis à ta puissance! Mouspa-

pT-T:g=l

écnte donc pas sur roissons en ta -sainte préseuce

. _ i^^^sus^
jngemeus ; lu nous vois tous pour t'avoner nos péchés odi-

confus de nos 4éréglcmeus. eux. Nous «'osons par vers toi

mmÊmmàmmm uimmm^^^
7. Econte, 6 Dieu tont-honi lever nos yeux, £t nous craî-

nos cris et nos requêtes; Dé- fiions les traits de ta justice:

tourne tous les xonps qui me- 1\'Iaîi, ô Seigneur l daigne.écou-

naceut nos têtes; Daigne prê- ' ter nos voeux , Et sois pour

ter l'oreille à la voix de nos nous un Dieu teudre etj1r.opice

.... - mmm
pleurs, Et par un don* regard ». flous couiesspni ayecJwuu-



CANTIQ-UE XXXIX. C.jf

lité, Qne, tous les jours, et terrihle de la gnerre Ravage

contre nos lumières, Nous t'of- ailleurs tant <le lieux sur la

IlIrollilifiPfP lifiiiil^îli^iPfJ
feusons eu diverses manières. terre. Nous savourons les tlou-

Tu vois , iV Dieu! flotre perver-

s;té. Notre tiédeur , notre mon- hieus , Eternel ! tu le sçaij,

danité , Nos passions folles et . Qnelle est alots notre recon-

noissance ? Ah! n'est-ce pas,crimioe"

Util
et notr

mm

criminelles, Nos vains plaisirs

et aotre impiété , Notre fierté, pa-? d'indignes excès ,_De prov

nos haînes immortelles. qner contre nous ta veugeance I

3. Hé'las! pour toi qnelle 'est

notre froideur! Profanateurs

 

rite Nous infliger la peine £

de ton Nom adorahle, fct trani-- nos crimes, De ton courroux

gresseurs de ta loi respeétahïe, nous serions les viétiraes : Alan^

Pour qnel péché montrons-nom ô Seigneur! éconte ta honté!

de l'horreur? 11 n'eu est point, Et, quoiqne tous nous ayons

.qne, malgré sa noirceur, Qnel- mérité D'étre accahlés de ra

qtTun souveut parmi nous ne juste colère, 6 Père saint !l

commette : Pour les faux hieus Dieu de charité! A tes enranî.

ne sois pas si sévère !nous sommes pleins d'ardeur,

^ Kt peu^des^vrais .notre esprit 6. Ên Jesus-C'hrist regarder--

^ Seigneur ! Far son sangla^yp^

—1 fl Dieu 1 " r^pândi "sorTgrand'sâcrlfice ,Jl^.P£îLe

tes bieoftit.. Quand "le déaV ao uF s»isîîiTSï



Ci 35s. CANTIQUE XXXIX. u

HSl^iMîilïïIlïi SI-lïllliiliraiM

saine !Nom désarme ta rigneur! notre divin Roi ! lnspire-m'us

De ce cher Fils, de ce divitv ton amour et ta crainte: Qne

Sauveur Impnte-nous, hon Dieu! désormais, consacrés tous

l'ohéissance: Elle nous donne toi, fMous té soyons une na-

un titre à ta faveur; Elle est tion sainte.

suri iiilinniigiifî^i

iance. o. Reuds cet Etat tiorissam àle prix de ta sainte alliance,^

_*SGsr:I~ï_
7. Accorde-nous dans tes com- jamais, Eloignes-eu les bor-

passions l'on hon Esprit, qui reura de la gnerre ; Fais, qne

Hhi .uwr^»"TTT7 iiiiïi=ii§siiiiiii

nous fasse reuaître, Et qui se ton ciel réponde a notre terre,

reude eutièremeut le maître De Et qa*aucun mal ne trouWe

notre coeur et de nos passi- notre paix. Ne permets pas,

ons. Qne cet Esprit régie nos Seigneur! qne désormais Nous

lïlIIH.^iHiiiiili W"
ahusions de tes dous inefla-actions , Tous nos discours et

II*Hiil*iiiiliIiii
tontes nos peusées; Et qne, hles; Mais fais plntôt, qne tes

conduits par ,es ^irejftiojiSj,^ nomhreux hieufaits ISousjfcn-
 

plus transgressées 10. Vieus dans nos coeurs cou-

8- Produis , conserve , angmeu- trits , humiliés ; Et remplis-! 2s

te eu nous la foi' La piété, d'une sainte assurance, Qne

l|i il ,1 .1 1 1 ' .1 « g'i Li .'^ïiini

le zéle , l'espérance , La cha- nos péchés sont , par l'ohéis-

rité , la vertu , la prndeuce. sance De ton cher Fils , plei-

Dans nos esprits imprime, ô nemeut expiés: Mais qne ces

IIïIliiilÉillÉïliill p^f5!5 . ?^tl£faifI
llieu! M loi : Vére éternel et coeurs soieut tous sanctihcs.



C A N T I Q TE S XL. XL!. C. 43. 41,

llfffliilii gg£*3 r *-i3^

Répands tes dons sur ton peu- notre Jeûne fructneux 1

pie fidèle, Et nous reuvoyé*

6 Oie u ! jiiscîïtés , frMànTpour Pour un temps de calamité.

toi d'une ardeur éternelle.

CANTIQUE XLL

Pour an temps de calamité.

Sur le Chant du Ps. XUI.

.CANTIQUE XL. ^^^^^g

Pour nnjonr ie Jeûne. -ReTourTeTlInT^îuTîfr^3

^ Seigneur qui sçais tont! ^_^u g^|y£uf , dont l'oeil pro-

tu sçaisnon-e misère : ParJo^ii- pice Vent eucor te^regarder.

1î : ; : 1^=^--
ne à des coeurs pleins de foi.' Malgré son juste courroux Ce"

les ehfans égarés retourneut Dieu par les mémes conps , Dont

à leur Père : Qne n'ohtieudront- il frappe le rehelle , A son

:1s pas de toi? ' le rappelle.

. ous avons offeusé "ta Ma=- 2. Tu vois sans ces? e in^^r?ee^

sté s^pr'j^'j^J^ais rous ré- Suivi d'orages nouveaux , Et tu

_claooni ton pardon. Dieu clé- ^ n'as pour ton partage Depuis

meut ! sauve-nous pour T'amoiir torujteuipj qne des maux : Mlïs~

de toi môme , Et pour la'gloi- sans l'ahattre fais voir, Qne tu

ie de ton Nom. mets' tont ton espoir En la clé-

S- (irahd Ktrc ! Dieu seul hon 1 meuce infinie De ce Dieu qui te""

nous t'apportons l'hommage châtieT '

_De nos regrets et de nos voeux :

 



C. 42.

i

C A N T l.Q.Û E XLtl. I ^ 3»

3Ne puisse tirer du hieu: Ve- plïqnant à vivre Cantine un peu-

nez, retournons à lui, Preuons- pie couverti, Nous verrons, .

appui ;~Sa tàveur qil'cii peu de temcs Dieu fi-

lUîllfi fl||É£lll^fÉ^ÈlÉ 
nïra hoj tonnwens j- Et qne no-

tre atteute. tre repeutante Désarmera sa

le pour notre

tonte-puissante Surpassera no

4. Des plus grands maux il de- yeugeanee.

^L££S^S^^'Ji^ CANTIQUE XLII.

— pou/- àtmcuàcr à Dieu la Paix.
lui; II rétahlit et fait vivre A

couvert de tont eunui ttiis,. JL/ ieu""rus"îë~"

~ qui dans leur triste sort N'at- " eu;ênTs nos-voix pîâintlves ;

l 1 ii 1 imïïmmwm:m^

. teudoient plus qne la inort ,^ \'ois ces champs^a^;j;^Sj_vois^

^'Èt qui ," chargés^ do misère , ces tc^plesTwûlâns , Çey^u^

. Tralno^t une vieiuj^jj^ plet~tpïïSres ccs. mères j'-"^,

^^T^cïïiTûns nous , qu'eu sa clé- " tives^ Et ces eufa ni meurtrit

mwmwmm$mm mwËmmm^g
meuce Dieu se souvieune de eutre leurs hra, tauglanl.

nous? Eloignons ie j> pre- a. \u\s ]es iri*tcs effets d une

seuce I. es causes de son cour- ci-iielle rage, Dans cet horri- .

t « ' ' r .1. Esg^sa

roux: Confessons-lui nos for- hle ainsi de mouraus eutassés,

faits; Et, lui demandant lajpaix, Uans tcuis. ces ^.ots desang^et^

Reuonçons a l'Tnjustfce , Qmt- "cet affreux carnage , dont" la

immwmmîmm msm
» tons le chemin du vice. terre est couverte ce le, yeux

0. si nous conseutons à suivre sont hlesses.



CANTIQUE XLIII.

rua mieux u haine ? Qnel age ~ ces hn'ilantts flammes , Qu iV_

las fécond eu forfaits odieux ? luineut le devoir, l'espérai!» 

ertus rap-

. ._J I 1.1. M IN i f t''1
ciel un front plus orgneilleux ? pellant ta teudresse , Nous pour-

de tes coups légitimes Ne s'est souverains. Nos peines en plai-

zzr z :: .111 mmmmwms^
point épuisée après tant de sirs, nos pleurs eu allégresse.

malheurs; Si tant de sangver- Et nos ohscures nuits eu jours

sè , tant de tristes victimes , purs et sereins.

Il=l^*lifÊi§i=liil
fVont point fait de nos yeux

couler assez de pleurs :

SIŒi*Iitil§IIIifP

5 Inspire-nous du moins ce

repentir sincère, Cette dou-
• ikr —

CANTIQUE XL1II.

Cantiqne rl'aftien; àt grâce;

four la Paix.

l \ u '1 ont-puissant gloire

iramortflle! Loué soit le Dieu

regrets, Dont l'hommage pent de la paix! Lui qui de la gnerre

seul, eu ces temps décolère, crnelle Loin de uous détourne

Fléchir l'austérité de tes jus-

 

 

nos alarmes , L'est aussi àa sort

6- Echauffe notre zèle , ô Dieu ! plein de charmes, Qui comhie

touche nos ames! Elève nos aujourd'hui tous nos voeux : Ah !

mmmm^mm ***-t r t i-mi
B."pr«i_en.e«mejéjour^ Et qu'il le soit de notre étude A

vieus remplir nos coeurs de~ ^iTtlu^U^



CANTl'QUl! X£lf. 4f

IHÉ1§ ifjgfëlfli^§sjfe=!li

"qui nous reud si heureux! est grand etyredoiitahlc ! Qne

2. Grand Dieu! nos jours sont ton amour pour nous est propi-

ton ouvrage, ioi seul tu nous ce, ineffable! Tu fais coulernos

_ as préservés; Daigne accepter jours dans la tranquillité; Pro-

^? fel-iiîlf=iÉ|^iiiiïi

le pur hommage Oe ces jours tégés par tontîras , tu nous fais,

l^iiilglflliliil^ïi Sêlifllllliililflïiii
. par toi conservés. A te les voner sans alarmes, Loin du fracas

tont nom pre.se; Aussi , qne des armes , Vivre eu sécurité-

mMmmmmmm mmmwÊmmmmÊ
ta main veugeresse Vieune nous 3. Maintieus , Seigneur I main-

défendre ou punir, A- tes dé- tieus cette oeuvre glorieuse

crets toujours docile,~Notre Ifalgiie nous conservercette puix-

ame , agitée ou tranquille , Ne précieuse! Qu'elle règnepnrmi

cesser: de te hénir. tous les peuples divers! Qu'elle

CANTIQUE XL1V-. -y règne à janiàis ; et qne , q.uit-

Cantiqne d'actions de grâces jg^pg££^Ç|f£==$||feSg

/se'' /fl p<"'*' ««la terrêTûTTteSoSleîs.

e Seigneur est connu dans gnerre Reutre dans les- eufers!

nos climats paisihles; H hahite ,, 4. Mais ceux, pour qui tw veux'

;ivec nous, et'ses secours vi- ope' c-.s î.-iin... , v 'en c.t'ii

sihles Ont de son peuple heu- ïeront le fruh qu'eu suivant ter

reux préveuu les souhaits: Ce oracles, En hénissant ton Nuin

Dieu , de ses faveurs noiiscïira- eu prariquât ta loi : Qnel eu-

hlant à tonte heure, A fait de sa cens est plus pur qu'un si saint

demeure Le temple de la paix.^ exercice? QjiîiL^IÎlJJïEîiîîfJL

a-Q Jt)ie«l que ton pouvoir™. Seroit digne <ie

1* »



4s CANTIQUE XLV. C. 4<.

mmmmmmmmm
C'est },. le seul trihuc , grand Toujours je fus rehelle à ses

Dieu I qne tu demandes. Peu- divines loix. *j

pîes! ce ne sont point vos pom- Son amour même eucor me

Élïillïîlil?iilïilli lll^mililililfl
penses offrandes , Qui le peu- permet , qne j'espère. 11 m'in-

veut payer de ses dons immor- vite à sa tahle, il est teudre,

|]ï|l=ilfiillî=ifp |itfs|iii5i§piiii

tels- C'est par une humhle foi, il est hon; Tont pécheur que

mmmmmwmmê mÊmmmmmm
c'est par un amour teudre , Qne je. suis , il vent être mou Père:

l'homme pett m- rji'e 0"_ho-_ .Si.je reviens à lui, je suis i4r.

norer ses aûTcls.

CANTIQUE XLV.

jlu pardon.

4. Reçois donc, 6 Seigneur!

Pour la Préparation à la Stc gj=3E^Sf ~"

Cène.
cet eufant trop rebelle, Et lais-

omhien triste est mon sort ! se toi fléchir par son humble

Jêêèî SËggg^!gg SI^IillllÉlIiltlïïi
ô comhle de disgrâce, Qnels retour: Plus il s'est égaré , plos

hieus qne le péché m'a faitper- il sera fidèle, Plu* il sera con-

dre a-la fois; La faveur de mon stant à garder ton amour.

Dieu, la douceur de sa grâce, 5. Mais, ô divin Sauveur! coin-

L'heureuse paix du coeur, l'in- meut dans ma foihlessc Attcn-

noceuce et ses droits! dre de moi même un repenur

a. Qnelle étoic mon erreur! je constant? Je te fis mille fois,

ne la puis compreudre ; Dieu hélas ! cette promesse ; Et mil-

IHîièllienfiîiHt! ÉHl?ii§III!ïiÉf^i
m'appjHloit. a lui, j'éiois fourd le fois, hélas! je péchai daiis.

rjsM=^ii^lliîi?":ifl^ 'r"'_
J sa voix : Toujours Dieu fnt "l'instant. '

ai moi le Pçre le plus tendre , 5.Tîa toi seul , ô mon Dieu 1
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je mets ma confiance : Qne ta ce joui: j'eu pleure amèremeut.

puissante main me conduise par- 4. En toi , "Seigneur î mon ame'

-toàt; "Par ton divin recours fixe se confie; Ta grâce, «OienT

D^rTinconstance :ïe ne puis rieu vieut calmer mon cfl'roi Deinon

de mof, mais eu toi je puis tont. Sauveur lejjang me purifie ; gin

CANTIQUE XLVI. pourra dônlme séparer de toi?

Peur la Préparation à la Sts —.•! r hxe. CANTIQUE XLVII.

Q ~^j==Ta£=j^g=Ej5|[g Pour la Préparation à la Ste

* ua*nd~sou7res yeux , grand Cène.

Dieu'. je considère Tonte l'hor- J-^ ieu n'use pas toujours des

reur du mal qne j'ai commis s droits de sa veugeance: Ce n'est

Je n'ose plus ni t'appefler mon qu'avec regret qu'il se montre

Père, Ni me il ^JPJ^^J*ift ip 1 e irrité; Et tous les temps pour

mm
de ton Fils lui sont des t«*nips île cicmence -.

2. Dieu de mon coeur, prin- Qrand un pécheur contrit re

cipe de tont être , Suhlime oh- court à sa bonté.

jet qui dois seul m'euflaramer ! 2. C'est eu ces jours sur-tont

gil^iïPiitiiiiiîiyïi mmwÉï3m&*ssï3Bi

Ai-je pu vivre, hélas I sans te de grâce et de lumière, Qne

connoître , Ou te connoître et sa miséricorde étale tous ses

vivre_ sans t'aimer? traits, Qne son couir paternel

ISitflillïfillliflÉf? sii^P^ :pi mgszm

3. Daigne sur moi jetter un oeil remplit la Terre eutière ï)e ses

propice! Pardonne-moi ce long plus riches dons, de ses plus

mmm^WË*m& uwmmm
égaremeut : Je le_déteste . il grands hieufaits.

fait tont mon Supplice; fitd*BI 3. Le saug de Christ , versé psur

P 4



CANTIQUE XLVIir. C. 4Î.

la rançon du monde, N'à point vous appelle PQur guérir tous

perdu son prix, sa iorce , sa voî inaux et rompre tous vos fea.

^^^Eil *il?IHi?Iïi^É^
valeur ; iLi pour nous coule eu- 7. L'aveu de ses excès, hum-

cor cette source i£conde,Qui hle , simple et sincère ; Lcvoeu

de tons "-k's TurfaTts eiïaccïa^ d'amer son ÔTeu , l'espoir en^

son saint Nom ; Un coeur hrisé,

 

' 4."îfeuoiiÇons au péché, sou- rempii il'une-douleur amère ,Au

laçeoiis l'indigeuce, Sanctifions plus grand des pécheurs assurent

nos corps, nos esprits et nos lé pardon.

moeurs; A sa tahle portons Ta-
M^m^m^ «AN-TIQOE XLVI1I.

; S"P-*tâiceTKt"^oïsT p""r u is s»

Cène.

Soi le Chant du Ps. XII.

mour _

trouverons U rtpos de nos coeurs.

'»'' iff OB -

5. A la voix 'In Seigneur ne X^. ^ ^ aelle faveur ,qnel hiCT^

•Oyoni pluTrebêllef i Mais"3o-u^ in'-snmaTiîe , Joëlle honté pour

Mil : 1 ' 1 ni' jfffg^^

iions nous à lui puisqu'il nous nn si grand pécheur! thquoi.

teud les hras: Pent-être, hélas! celui qui m'invite a sa tahle,

un jour, trop longtemps infi- De l'univers est le Maître et 

MMëËe feUIsÏÉ1
dèles , Pourrions-nous le- cher- J^Antcur!

cher et ne le trouver pas. 1. Plein de l'ardeur qné ta horné

fi.jD voiis qne du pèche lachaî-- m'inspire, Kt pénétré des plus

ne enm'nclle Capiive^sons le vifs sentimeus, le veux, Sei-

.J". ?BJ}u_ u^-ji«e et <i et tmcti . gneur ! s-.nmis à ton empire,

euwe ses bras; sa bonté. devonerYtei commaiidtuiei»!.
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3. Jette les yeux sur ma don- 7. Danscet espoir, i'ame tonte

leur amère; Vois mon regret ravie, Je recevrai les signes

mmmiwmmi mmmmmmmmm
jie.t^avoir offeusé: Vois dana de ton corps; Et toserasmon

mon çoeurje désir dere plaire ; salnt et ma vie, Quand j'eu-

Von mon péché par toniapg "trerai dans le séjour des morts.

effacé.
CANTig U E XL1X.

vTeus7olTsMTTc'iievé7iôîr Pùur u »""'" àt Communion.

Isl iHfi=li?ÉÉÉHPiiil Sur le Chant du ps- vin-

 

qu'il détruisé'ên moi l'homme ^d'toi ^iuviter » M wMe^Ce^

^"pïciTeur^ ~ hon. Pasteur, pressé pâTTôrf

5. Pour célèhre" dignemeut U" tt.imoaIl.se donne ÎL^'i?^'?*"16

mémoire, Pour s'y trouver dis- <ia"s ce ioar,

posé dès ce. jour. le sçais , qu'f 2. À notre foi par sa grâce il

iil œmsa^.Mmmiêm

fant sej'epentir et croire, Et présente Un pain céleste , une

te voner un éternel amour

Ili-îBlIËlillII&i
6. Je crois, Seigneur! je me çoit avecTTnmilite , Pent s'âs^

manne excelleute : Qui la re

mMMS-S^KSàSSS
repeus^ je t'aime, Et veux à surer de l'immortalité.

toi m'attacTier pour toujours. 3. Ce hon Sauveur est le vrai

„ . . . . . g~maé
mmm*mÊmmÈm imiiî

Je ne. crains plus qne ma foi- paju de vie, Qui nous nourrie

h!esse_extrêmej Sur mon he- et qui nous fortifie ; Et sa tîoe-

soiu mesure ton secourt! trine est le seul aliment, Qui
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éclater notre zèle , Etcédonne à l'ime un vrai contcn-

m<mmËmÊmm .... ._. , _._
. temeur. le repas soiemnel , Que

8lilir!lFfI?ïteii£lÉ Ipâffp^îg^f

. 4. Oui croît eu lui n'a plus l'anie scrivït le Fils de l'1Stei

- altérée, Ri d'honneurs vains 2. Avant sa mort il étsh

iiiî^iHïils?^eï3 «
et de 'courte dnrée, Ni de trom- t ene , Et nous donffafcejl

litii^mïÈ?l?liïi Sïfîl^I^ÉIP^
peurs ce. criminels plaisirs 4 11 souveraine, Qne deTatl

s^ait un Dieu horner tous ses le pain et le vin Dans

désirs. • prits retraccroteut sa nn,L

fê^^iœillffllli gpŒii
5. 11 meurt au monde, il rc- 3- Ainsi , Seigneur i par

uonec il soi-même ; ïf ne vit plut chans syinholesjl u nous i

. qne pour jestts qu'il ràc ; II" 'if^Li^L'^^Pi'^^P^^^B

f"eft"t HfourT^Ïtïiiin8»^^' Et nous voyons dans J^Mtf

Bieus , ses jours, pour le glorifier^ sacrement De ta honte ]«h

immtmémmm mmmmm
6. Heureux celui, qui, con- heau monumeut.

. stammtnt fidèle, Seigneur Jé- 4- Comme ce pain nous sert de

"ÏS"! el q"u"i , 'bTftlànt dVTèîeT nBQ"mture,^ion corps roinnfe

»—.. — ^ * ? Annr .1 net la fio-Hi-n. NVinrntTe"suit par-tont, rtahmTê" dH'lt î1 cstîTTgUre , Pfourrit

par la-ï6Ï! A qui pent-on, Sei~ notre ame et remplit notre c
 

CANTIQUE L. honheur, ^ ^

Pour /e matin de Communion.
S C'étoit trop peu de la Mo-

V ~= . ...il———«-eS'z_' Chrétieus , troupe. ver, cette arae , En expirant

.au«est fidèle ! faisenFenstmble nue croii iul."»e ;~ïu mus



C. Si. S> ' CANTIQUE Lt IM. 4?

sas iin ga^e précieux lVs bieus, "ITXccW

iii^Kisiâ lissais

to-——-i—îïiL-ïil^'sP0" 3- Céleste Redcrople^^mT"

J™« 'i'^brer plusjignemeut " s'oire immorFlîT^niloraT-""
 

7. Détruis eu moi , par ta grd~ eu tes mains: ïouche-les et

ce divine, De tont péchéAla le* change, etraninieleurzèle

 

funeste racine ; N'y laisse rieu , _A recneillir les fruits de tes

qui n'assure a ma foi Mon union

éternelle avec toi!

CANTIQUE LI.

Pour le malin de Communion.

CANTIQUE LU.

Pour le matin de Communion.

Sur le Chant du Ps. LXXX1V.

t itmwm
n saint eumpressemeut eu V./ mon Sauveur! ômonap- .

ce jour nous amène Aux pieds pnt! Je vieus contempler aujour-

de tes antels, pour te reudre d'hui Le monument de tessouf-

nos voeux: De nos nomhreux trances. Vu il m oirre un spec- :

péchés nous secouons la chaî- tacle touchant 1 f'y relis, eu

ne, Pourrions unir à toi par m'attendr'santj^ft^j^^voir et

^^rp^rM^ruo^^"^" 1=3 ^mw"t"sper*acêTPrë* hienfaits ^



4» CANTIQUE LUE " C. ».

divin Rédempteur! S y retra- En suivant tes préceptes sainu,

ceut tous à mon coeur". Te prouver ma vive Fëndrene=

2. Comhieu je me plais à nour- Heureux qui, docile à ta voix,

rir Le suhlime et doux souve- S'attache à pratiqner testai!

miwmmmÊwmË
nir Des hieus, dont tu comhlas r- * m <i- i r» „ „ • m
H^SÏSg^ c a n i i g u i. un.

la ten i' ! l u relevai l'ïi,„n;no ^<""' /# «m//» de Communies.

déchu , lu fis dit vrai Dieu mé-

Sur le Chant du Ps. LXVI.
 

connu Revivre la loi salntaire : éleste Voix qui nouscon-

i ' A.'<"v» t A ■ . Igs§iflfl<i^fl^

Touche de notre tri -te sort, Tu

suhis, tu vainquis la mort. remplis nos ames ravies , De jove

"piiiiM^i^ mmmMmmBm
J'est-toi, dont l'immeuse et de félicité. Nous voloosj

I1M IlilIsiiKiiiîfllif

3- C

honté Fait grâce à ma fragilité : Seigneur! à ta tahle, brûlan^

Dans ce momeut oii je t'nnplo- d'amour et pleins de foi, Pour

Lu me pardonnes mes er- goûter ton hieu ineffahie, lit

gsilifîilf=il^iïfiilg Hiiiiiiiiliiiiiiii

reurs ; l£t tes immortelles faveurs pour nous consacrer à toi

M'atteudeut eiiee_jour eucore.

Four tant de hieus , pour tant • Sous le fardeau de vos péchés^

gE£^'~7^i^M mwmmmmmm
d'amour, Puis je assez t'aimer Approchez, soyez console"

à mon tour? Voici les hieus qne vous cher-

4. Vieus épurer mes seutimeut, chez. Ne craignez point : Jejo,

ipi§ïiiï§£yiiiL. .
Reuds tous mes désirs innoceus, pardonne Au coeur contrit et

Et triomphe dema foihîëfse : péniteut, Et la gloire qui.]>n-

mveux, ô Sauveur desTiumVins ! Viroune , N'ei



C. 54- CÂWÏÏQVK tlY. 

soit clémeut. lu honheur. O Jésus! nous sui-

mmwmwïmmâ m^mwmmmm
3. Vous qne la mbin de l'espé- vrons tes traces Far la charité ,

rance Conduit de chagrin eu cha par la foi: Fais, qu'eurichis de

grin, Dont l'iniortune ou i'in- tant de grâces, Nous vivions et

digeuce ^ar leurs soucis rongeut mourions a toi.

Te tein ! Approchez"; Jésus voit CANTIQUE LIV.

Sl[filï5SSÎi*Efeï;HÎ= pc"r le matin Je Communiait,
vos larmes ; Qu'elles couleut plus

Él2F*=l2iH^^^=ll?MË Sur le Chant du Ps. CXXX.

dVJclmeut ! Le Dieu , qui caîine _ ===^==^1

8Jse5=ïI^-ï ^—. = "7,ïfHÔuîliïe" ingrat et pécheur.

4. Chrétieus ! céléhrons la mé- A la sainteté même Pourrai-jc

IlpIstlllillIEi^I IlilIëlÉililIliiÉ^l
moire D'nn hieufaiteur sigéné- offrir mon coeur? jV pleure'eu

j , l» 1 ' ' ' l 'i' tm&mmÉmm^m-

reux , Jusqu'au jour où , hnl- ta préseuce ; J'ai transgressé t*

lant de gloire, 11 vieudra nous loi ; Seigneur! que ta clémeuce

ouvrir les cieux. Là nous chan- Dissipe mon effroi !

teroni des louanges , Devant le a. O Sauveur adorahle ! Vois

trône du Dieu fort. Au Roi des mes cuisansregrets : J'approche

M-l I T f-LA!t—!—ts ffrrr»irr^'|, tf% ' 'r;a

jgggjg^ des aa^e£^^u£nou, .de ta tahle. Confus de-tes hieu-

a sauvés par sa mort. faits. J'y-lis eu tràïïTde lïainme"

5. U mort sanglante et doulou- Ton immeuse honté, Seiçnèur'

H" ':; "HhI .0 i; p 'iihii iji 1 ; »t 1 : ii<]! | i1

reuse De notre divin Rédcinp- fais dans mon ame Passer ta

teur! Cjne ta mémoire est pré- charité,

cieuss ! En toi nous trouvons 3. Mon ardeur est sincère: Ji
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t'aime, 6 Rédempteur! Je veux pardçmnés; lie tous mes vottx

chérir mon frère , Excuser son sont couronnés.

erreur, Te preudre poiur mo- 2. Elevé ve-rs mon divin Roi.

dèle , Etre humhle et hieufai- Far mon amour et par ma foi,

sant. Et té prouver mon zclc, Du ciel je *'oûte les prémices ;

mmmmwmmmËm mmmmmËmmm
En me couvertissant. Et, vers la source des "vrais

4. Pardonne les offeuses , Qui hieus Entraîné par de doux lieus,

.t'ont couler nos pleurs : Ta mort je suis ahreuvé des délices, Qui

et tes souffrances Consolent lés couleut toujours dans les-cieux

pécheurs.; Oui, par ton sacri- Près du Dieu fort et glorieux.

llïlilif^ilfliill liiira^iiiiiii^
iice lu veux nous racheter r 3. ODieui quêtant de charité

Revêtus de justice , Nous de- Assure ma fidélité , Enflamme

mMmmmmwmm mmmwmmmm
ma rcconnoissance i Sontieusvous t'iiïiter.

 
ma piété, mâ foi. Qu'attaché

CANTIQUE LV.

Pour le matin de Communion. "pour jamais à toi , PUÏn~de"jo"yê

Sur le Chant du Ps. yCXXIV. jg3ÉÊâ^agpSi^et de confiance , Je vive coin- (

v ' mort de mon.(hyin.Sau- . me ton. eufant,' Et qne je tri-

veur ! Qne ta mémoire est pour omphe eu mourant !

tg^^Ef^^'Lg| CANTIQUE LVI.

^ie*?rîlM7"ce^ëpas~dê"cira- Pour 1e matin de Communion.,

r iS^iÉgÉ^SEsIi Sur le Chant du Ps. CXXXI1I.
rité_, Ofi Dicn deployé sa hon- s .

etu heu.- JL kiisirs si vrais, si purs,j:é^, Qne mon ame se sen

reuse: loas mes péchés synt si trouhles! Plaisirs saetét ,
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plaisirs incomparahles ! En ce

llîfiHilïîi^lifill

lntaire , D'être à Jésus , et d'à-

^mm m. -
jour je vous dois mes chants. voir Dieu pour Père , M'est un

L.a sainte Cène et sus ohjets fcstin continnel. Repas sacré,

touchans Vont de mon Lnth repas spiritnel! En confirmant

an.nitr i-jj accords Par le 'feu un hien precieux . : :; tr. !.;>

de mes saints transports. portes mtm-eoeur "aux cieux.

2. Qne le pervers se complaise 5. Contempler Christ, eutre-

en sus vice*, Q. v le :';:o:; ; ;:r i-:: .::•!.. amour

me vante ses délices ; Connois- quMe presse etl'euflamme^ Êst.

seut-ils le vrai honheur? C'est il rieu.de si ravissant? Venez,

j^S^^ IfilIIîflïimiSi
Jésus seul qui rend heureux' le Chrétieus-! vovez son corps s an-

coeur; C'est Jésus seul qui l'i- glant , Pesez ses maux , conce-

nomle de paix, Et qui remplit vez sa douleur, lit hénissei

llïilïiil^lllrlili I^îiiïlHiÉ==ss

tousses souhaits! votre Sauvettr.

3. O! qnel repos éprouve le 6. Etre certains, qne ce San-

fidèle, Quand s.on Sauveur lui veur nous aime. Qu'il peuse a

confirme et lui scelle De ses " nous, qne sa honté suprême

péchés l'eurier pardon! Non, Daigne pourvoir à nos hesoins^

sur la terre il n'est plus riche Etre assuré? , qu'il nous domfe

don, Caiine plus pur, hieu plus ses soins, Qu'Intercesseur il

grand, plus exquis., Il n'est tré- appuyé nos voeux : Qne faut-

u^MimËÊmm mmmmmmmm
sor d'nn plus hant prix! il plus pour être heureux.?

te'f:,..t>:i. '" wmz MiUSi'
4-Le sentuaeatsidoux, sisa- 7. Maître chéri! Maure sj ber<

• ' K a
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si teudre! Toi qui pour nous tic lui qne tu tieus ton sale
nmmmsmmmzê n . .1. * t . 'r ftttti

diignsston sangrépandre ! Nou* et ton être : 11 t'aima le pre-

ne voulons être qu'à toi : CM raier^ il fant , qnejon ainour^

qne jama-i noas n'eufraignions Dans ton ame euHammée , ei-

ta loi) Et qne ta Cène et ses

\ivcs douceur* lU'cretnt îré-_. Jejre^ ^^non Sauveur ! de^

ta grftce immortelle Conserver

a jamais un souveuir fi<lèle : A

e donner

qnemment nos coeurs!

CANTIQUE LVII.

Pour le matin dt Communion.
 

^ e^tV^Tre avec ardeur", O moi ; 11 est juste à mt

mon divin Sauveur I L'n coeur qne Ie-^*e^.°.^;f;.y a""^ - + J

hrûlant de zèle : "Lë"péché"m,cst 3. Q^uoi de plus étonuant ? La

E^^^^i lïHIUlilPMlÉii
remis, Le salnt m'est promis; ingrat, un coupahle Qui t'avoit

le te serai fid-le. o!T|nsé^,^dans^ce jour à ^» tiMe

2. je te jure eu« jour Un sin- S'est vu favorisé , Seigneur ! de

cère retour; Mon coeur à toi tes hieufaits, tnt admis a goo-

se livre. Oui, je veux être à ter les douceurs de ta pstxl.

mmmmmmmÊm mmm^mmmmmÊ
toi, Mon Rédempteur, mon 4 r'our cette grice , ô Dieu!

Koi! Four toi seul je veux vivre. n nipli de gratitnde, De ta di-

-. , ïmM^msmmmm
vine loi je ferai mon étnde. Je

vivrai . je mourrai corneut , ô

om s'unit pour me dire : mon Sauveur! Sur ton sang , sur

aime Jésus, ton Maître ; t'est ta mort , est fondé moo boabeiir!

CANTIQUE LVIII.

four l'élit ion de grâcet.
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5. Oui , divin Rédempteur! mon ra'sBsurer tes éternels hieufait?,

uniqne espérance! le mets eu 4. Daigne, Seigneur ! m'acor-

ton secours tonte ma confiance; der le secours. Dont j'ai hesoin

Je puis de tont péché triompher pour te rester fidèle; Qne ton

avec toi , Ct'ne crains aucun mal , Esprit a ffémisse mon zèle, Et

je suis sur de t'ohéir toujours.^te sçachant avec moi.

»

C A NUQUE L1X. B4^1iLl-ïiv"ijt?--"--S--T

Peur l'ABion de grâces! pour toi, Si ta venu puissant

meut me seconde; Et ni l'eufer,
Sur le Chant du Ps. CXVI.

Cï^^^^mË liiiifiiiîi
Dieu! rempli d'une pi- ni la chair, ni le inonda ' N'ex"

euse ardeur, Je te reudrai d'é- erceront leur puissance sur moi. -

ternelles louanges : Je veux sans 6. Qu'est deveuu ton aiguillon

fin , a l'exempt e'des anges, De crnel, 0 mort! Jésus a détruit

tes hieufaits céléhrer la grandeur, ton émpire : Qne contre moi

2. Qne pourroit-il manqner à tont l'univers conspire, 11 me

mon Donneur? Jésus me' reud prépare un triomphe éternel!

heritier de Dieu même ; Et n'ett- 7. Imprime, ô U\to ! vivtmeut

ce pas avoir le hieu suprême , De . dans mou coeur Le souveuir des

posséder de- son Dieu la faveur? trésors de ta ;:iâce# Qne chaqne

3. Dieu saine et hon! j'aurai jour mon aine se retrace Ce qne

mmtmmmmm WÊmmmïïmmm
soin désormais De iu'éloigner ton Fils a fait pour mon honhettr,

de tont ce qui t'ofieuse , Et de

siiereher par mou obeissance À
S 3 S
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CANTIQUE LX.

Peur PASion de grâces.

 

e sa h^nîé , de sa puis;

Sur le Chint du Ps. XXIV. y^y—t r

ce Je vois par-tont hriller les

m
ïmonf , Chretiaffi! avec traits i S'il est si grand eu tora

atdeur Jésus notre divin Sau- ses fans, Comhieu l'est-' 1 dans.

veur, Et faisons ce qu'il nous son esseuce!

ordonne: Prauquons ses loi» 3. C haqne créature est fidêlJ,

constammeut, Peusons à lui Seigneur! et docile à tes loix :

chaqne momeut, Et réglons- ftloi , sourd a ta divine voix,

nous sur sa personne: Moi seul te serois-je rehelle?

. "imitons son humilité, Sa 4- G and Dieu. ! tfe qui je fuis

douceur, et sa charité. Son l'image, Serois-je seul sans te

ohéissance et son lèle; Qu'il heu'rï ïNon , non, je veux vi-

soit toujours devant nos veux : vre et mnnrir, te reudant

Heureux et mille jf&js heureux , un saint hommage !

CANTIQUE LXI.

C A N T I Q V E LX1I..

Cantiqne de le-uangt.

Sur le Ckaot da Ps. CXLfc. ^^3's e't de,' ïngëi I Siol A?

^-' 1^1?i?n*ul-=e7t admf-: Mtre du »''^««n^.R«_

We ffi sur UTeTrTeTlîaM • deapteurl Nous-vouloni ©-

ïcsTcionx ! Qu'il .y paraît grand'" tonner aujourd'hui tes louan-

aies; jmçrl- AJii jjTfj^i^ g*«.-k J£t célébrer ton Nom, t*
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gloire, et ta grandeur.

CANTIQUE LXUV

il
paix et notre liberté , Montre-

a. Tes hontés euvers nous ne toi notre Dîeu ,. notre Roi ,

se peuveut compremirej^Que notre^Père , Et comhle de tes

poiurions-nous t^offrir ? 6 puis- ^hïeu7"n"o"^^chè^FcTtéT^" '

sant Protecteur! Ht pour tant d. -rjs tou5 nos eunemis répri-

te reudre? Nos esprits et nos l^plorrnêÔM^nOTîfrdM^

corps. toqt t'appameut,Seigneur! seins; loi- seul es notre appui, .

" mwÊmmm mmmÊm

3. Nous ferons reteutir dans notre uniqne déJensej lîénis-

nos sacrés. cantiques Ton pou- nous tons, Seigneur! reuds-

voir infini ,_ton in.menïejwnté , nous justes et saints!.

Tes exploit? étonnans , tes oeo-

vres magnifiques, Ta sagesse

III

CA N I I Q U E LXUI.

Cantiqne lie. httangc.

adorahle, et ta «délité. I ---S;* "Zr=jz*=-.£~S:-&st

4. Tont l'univers'sçaura notre ^===H-^Er^;>3lT~~^HH*ï53

lit

ons , nous t'adorons Seigneur^

reconnoissance i Nous voulons Si^-^A==±— ^--^-ra
"rr-' £ g" .#: 3 ^r nous voul°ns chanter un îiym*

désormais^ vj»«yjr „T à toi Sonner : Etemil M'u--

toi: Veuille^éch^nos coenr* .Bs^«=j*j=M^BS

. .  - gi^^ls^lissg^p
a ton ohéissance,. Et condais-. cJoimnelon Créatêur , son. Vlo-

pou, toujours selon ta sainte loi ! narque et son Père

5. I\e n;'cs ôt? jamais u cèles- a. Les Trônei , les Vertus , le» 

MiJjjnijèxe, Çpus.erye-noua



fg C ANTIQUE-LXlIt- C ♦>

^jf," tyCc: âtë'ars ^di.-Te s"Fâî t'riii^ iîœés tous viennent rendre'

^K- i ili'uJï'Lc-choeur rUs"sera- jnage. 

It'hreut tes louanges. ton Esprit, notre Consolateur:

mmmwÈÈmm r^mmwwsm
3. Saint, saint, saint, diseut- O Jésus ! K01 de gloire . unique

■;, ns leurs sacres concerts , ^F,U t'.u Père,  !u t'es fait

Est le Dieu souverain, le fioi has notre égal , notre rrtre^

"<lê"î^^^er^! Ta^roTrê^e^ta" _ 7. Pour nous faire jouir d'iin

grandeur remplisseut tont le honheur éternel , Tu rr.as point

1

mondVi tont inarqne ion'pou- refusé de preudre un corps mor-

tels?^fejfelifeàSTlk'ii
voir, le ciel, la terre et l'onde. tel i Et, conçu dans le sein d'une

"4. Tons prêcheut ta puissance ^vierge féconde , Tu naquispar^

"et ta fidelité , Ta sagesse infr "mi nous pour le salnt~dû monde

mm
honté, Tes 8- Tu t'es anéanti , toî , puis-nie. et ta grande - .

•Apôt'eTrieTSa'iius , tes Martyrs. san t Koides rois! Jtequ^sonfr

teri'rôph^s< Tes Ministres frir la mortjur un i^ame.bois.

sâcrér"tTdm«niiTerpréMt. Mass, hrisant l'aiguillon de cet-

<^EKlise_qii'i ''combat repan- te mort crnelle , loi. ,eul acqras

dneeutous lieiix.^ Ktcellequ^ f.,ur ;..'«s une ';. .;- ' ..... -

^d^ja^^i^npu'e dans les deux ; 9. Toi seul, tu nous tv.vrisle

A toi, Père- éternel ' à ta par- rovaumi; des cren-x , Oit tu rè-

tînt iiM.i , Jou iiis., toubieu- gaes, Seign.eu.ri assis dus cet



CANTIQUE LX1V.

=mmm
snts lieux Sur un trône éclatant jj. Faii , grand Dieui qu'au pés

 

à la droite du Père, Toujours ché reuonçant.désormais, Nom

euvironné des anges de lumière. goûtions les douceurs da ta cé-

10. C'est-tot qui dois un jour leste paix ! Exauce-nous , par-

rcsii'citernos corps s Ettu vieu-- donne; Eternel! fais-nous grà-

dras jnger les vivant et les morts. . ce, Dans nos pressauï'besoins

A ifs adorateurs subvieus par tourne. vers nous ta face 1

mm wmmm
ta clémeuce, Déployé eu leur m\. Nous n'esperons, Seigneuri

faveur ton hras et ta puissance ! qu'en ta grande bonté : Toi seul*.

il. Tu les as rachetés par ton yeux ncus aulLi- dins notre ad-

sasg précieux ; De tous leurs versité , Reudre nos jours heu-
 

nis ton héritage; Qne ta gloire dans notre atteiuc.

et ton ciel soient un jour leur

12. Seigneur I par ton Esprit

CANTIQUE X.XIV.

Cantifue àt hutingi.

Sur le Chant du Pis. XXXVI.

Conduis tes chêrs eufant , Et ^îhVéiernefTuTDieu vivant,

répands, sur eux tous, tes hieu- Qui par un prix ige étonnant

•faits eu tont temps! Nous vou- Vins l'unir a la pondre. lou-

Ions désormais employer notre jours miséricordieux , (^uoiqu'é-

vie A loner hantemeut ta gr?.n- levé sur tous les cieujc, Jon

<Uer intime. kraiTIancc H.fuiTdre! Vax lents



CANTIQUE LXIV. C.'#

|g^§%i!ÉPffggrr^
co^ncerts_iiigkK'ieux , Les anges pas ^eu c^ancellant , Jfowtw

remplissemjes cteux De ter" vîom des M$nTe"sTTBï3s TésMt

vertus suhlimes ; La terre chan- relui sur nous > Ei ce soleil

tm^iÊmmmiË mwmmmm^m
te Ia honté, Ex ton Nom plein brillant et doux A di's'nè les

de majesté fait tremhler les omhrés: La Joye à sa vive

abîmes. spleudeur . S'est répandue en

issir"
2. Fidèles! élevez-vos voix A notre coeur, An lieu des craia-

1 l'honneur de ce Roi des rois! tes somhres.

: Qne tous les coeurs s'unissêne! , Séigneor ! ta puissante

Qu'eu son Nom , reconnu par- voix, les oracles , -tes saintes

ton:, D'un hout du monde à . loix' ,.1 n céleste doctrine, Fa

l'antre hout Les temples reteu- calmant nos tristes soucis, Ont

ïl^flfl^Jsi^lflfli lipîTâœJiiliiS

tisseut : Permets , Seigneur! à illumine nos esprits D'une clar-
' »?T1 ■- » '

tes eufans i>e joindre lesr6 ioi- tédivine. Agneau saint tîescen^

hlcs ace eu s Aux hymnes de tes du- des deux, Ton tangsipur,

^n^es ! Ton ineffable charité , - si précieux , A reudu Dieupro-

Ta puissance , ta majesté, fc.x- pice: Sauveur, tu nous as me-

SMf^sïsfesi-7 -
ci'.eut i os loiîimges. rite l.a.vie et l'iinmortalité rai

S. Plongts '!ans la unit des er- ce grand sacrifice.  =_^^

reiir? , J^ous gémissio ts dans Jes $. T^i nais; et , <fans cTe j:iir.'s

^r^£ars Des dontes et des cri- transports, Le ciel parIesplra_

JÏ|^^OM.s_cbe rch ans Dieu, doux accords Félicite la terre^

mais vaiiemeit.'JFs^hT no ^W»^îUtr^^^in^"ïs-"



C. 64. CANTIQUE LXIV.

çonnoit à ta chanté Sun hieu- voieut devan- lui: A ses regards

faiteur, son père: JLcs maux la mort a fui; Le genre humain

Venfuvcnt à M voix ; Le tom- se lève ! Médians I le Roi de

mmmmmm^è ïïmm&smwmm
heau respec'le tes loix ; Les de- Funîvers Vieut pour se veuger

mon! s'épouvanteut. Tu meurs; des pervers; Tremhlez eu sa

mmmmwmmwm mÊ^mwmmm
. 1 univers pr< nd le deuil. Ta préseuce! Justes! sortez de vos

te lèves de ton cercneil; Ét tomheaux Four hahiter ces cieux

tes fidèles chanteut : mouveaux, Qu'a crées sa .puis-

s£*=a=a=-:
6. .Vainqneur de reuier, du tré- sauce!

,pas , Tu les écrases soustespa*, 8. Déjà nous voyons parla foi

Tu -montes dans ta^îoireT Îl?3 P te triomphe de notre Roi "sur

sur un trône radieux, Tu cou- la more et le crime : !Mais, quand

temples du haut des cieux Les le temps impétneux, Entraînant
 

entier tVst soumis; Mais ton dra dans l'ahîme, Ou seiu de

amour pour tes amis Oc hieus l'univers hrûlant Doit sortir un

le.s euvirennt : Ta honté pré- temple hri1lant, Où , semhlahle!

sîde à leur sort, Tu les reuds aux anges, Vivant sous les veux

vainqneurs de la mort, Et ta du Seigneur, Nous chanteron«

main les couronne. ' à son honneur D'éternelles

7. Û jour terrihle et glorieux! - louanges.

Jésus apparoit dans les cieux; %

Sou U'ihuual s'slève 1 Ses anges



CANTIQUE I.XV. XXVI. C. s5. Si.

CANTIQUE LXV.

Cantiqne île louange.

•tï Uéiuja ! louange à Dieu!

Chrétieus! céléhrons eu tont

lieu Son Wom et sa puissance !

Bénissons ce Dieu Créateur,

Chantons son règne et sa gran-

deur , iSsahonsya clémeuce.

sur ton peuple à jamais ;

qtie tont l'univers eu paix A-

^dore ton empire 1

CANTIQUE LXVi.

Cantiqne d'invocation.

L'Oraison Dominicale.

Il
2. Alléluja! Fils éternel ! Sau-

veur de l'homme criminel ! Re-

11

ère plein de grâce et d'à.

mour, Qui dans les cieux fais

gj^^gg==»....fl .y—T^ff

ton séjour, Et qui sous un ti-

S* gffrg

çois notre humhle hommage!

Pénétré de ta charité . Ton pon

tre si doux Veux hieu être in-

voqné par nous! Econte-nous
 

de ton palais , Et daigne accom»
 

3. Alléluja! céleste Esprit ! De

fit fit*

non -feint, On reude hommage.

|* f^jt—w= | j l

notre coeur huaihle et contrit

Reçois lesvoeux sincères

""toi seul il est consacré; Fais,

Seigneur! qu'il soit pénétré De

à Jon Nom saint ! Qne , l'erreur

et l'impiété Faisant place à la

Térité , Chacun teprésentaavec

foi Le culte qui n'est rîft qu'à toiI
 

Qne ton auguste Nom soit craint grès , Par-toot se répandeut les

fruits , Que ta grâce en nous 4



CANTIQUE LXVII. Oc

produits! Repands-les par tont 7. Qne jamais note coeur sé-

l'univers; Sauvez-eu les peuples duit , A t'ofieuser ne soit induitT

divers! Vne, la gloire et n jtre salnt

mmèèêêéêminiÉsn
jpar^es traits doux et Etant constammeut notre hue,

 

rs la vertu fléchissant Par to; „„„, soyons délivrés

._îiif ^^^^
no< coeurs, A tes statnts , Dieu Des assants qui nous sont livres!

tont-puissant' Chacun se mon- **. Maitrc de la terre et des

tre ohéissant; Et qne toujours cieux ! A toi ,eul s adresseut noi

^é>l^~j~t^ ~| ' - - C-"'" - voeuxjjï0^ | puissance et ma-

tu ciel soit fait! ^jeWsout ï"ioi poaïr'iuïiiïti

j. Daigne, A Dieu IparXesten- Daigne nous accorder les dons ,

dres soins , Pourvoir sans cesse Qu'avec foi uous te demandons !

à nos hesoins! Que dan- ce iour, r> a m t r ri rr e r v\;n
fëf, jitfe^ 3» CANTIQUE LXVU.

**.—r--r-—7—î.t— =—=—^."=*. Cantiqne d'invocation.
où ta honte !Noue fait eucor voir 3

la clarté, Nourris parjes dons J uissant Rédempteur du

monde ! De la terre , eu mauxd-.' ta main , Nous mangions eu

 

féconde, Vieil! . vieu* hannir

6. Anjnépns de ta sainte loi, ies erreurs! Eclaire, élève nos

Nous avons péché contre toi; ames ; Et que tes divines flam-

filais, ô Fere clement et doux! mes Reudeut la vie à nos'cofeursï

Use de support euvers nous, 2. D'où vient, qu'à ta voix si

Comme nous usons de support teudre, On n'accourt par-tont

te cendre i/iîoininage pur, qu'ou



CANTIQUE LXVIlî. c. a.

te dok? Ah! dit couchant à

l.aurore Tu mérites qu'on t'a-

CANTIQUE LXV1I1.

Cantiqne d'invocation.

Sur le Chant du Ps. CXLVI.

*—-- soritsprit-Saiiu! vieus dans

dore , Et le Chrétieu reste froid !

3. Sans ta divine influeuce, C'est

mmmmmmÈm*Ê m .— _ _
à tort qne l'homme peuse Te nos ames Produire une vive foi!

céléhrer drgnemeu: : Hélas ! son Remplis de tes saintes -flammes

mmmôîmm4mi$ mê^mmmmm
aine sans vie, Au jong des seus Ceux qui n'espèreut qu'eu toi!

asservie , S'élève a toi vainemeut! Fais seutir à notre coeur Ta pré-

4 Quand de la raison trompée t seuce et ta faveur!

Far le prestige égarée , Le pâle

flamheau nous luit , Dans une

nuit triste et somhre Nous ne

Vieus répandre ta lumière

ï ife-ss!?*!!
Sur l'esprit de tes eu fans 4 Qne

ta grâce salntaire ISous éclaire

poursuivons qne l'omhre D'an ' eu ces momeus! Garde a jamais

honheur qui toujours tint. jotre coeur Des surprises de

5. Puisiant K-édcmnteurdii mon- i'erreurl —

WMmmmwmmwm i^^^Eum
de! De la terre, eu maux f'é- 3. Remplis-nous, dans la dé-

conde, Vieus, vieus hannir les ^tresse , e tes consolations !

fëhM^^=tt*mm IL

erreurs! Éclaire, élève nos a- Sontieus-nous dans la faihlesse

mes; Et que tes divines flam- Contre les teutations 1 Sonteuus

ses Kegdcttt la vie àuos coeurs ! par ton secours, Nous triom-

ph< rous toujours.

twmêwmmÊmî
jj. Forme-nous a la prière ,

éte-nous de justes Yaeuxi^



 



<t CANTIQUES LXX. LXXI. C. ?L

sneur! je crains ma foîhlesseT; Exauce nos prières: Ouurera

Supplée à mon infirmité! Pour yeux a laclarte De tes vi\ti

tranquilliser mon esprit, Mon lumières I Divin E.-prit ! règle

Dieu! ta grâce me suffit. eos moeurs, ht rieus ver-- to<

„ . ' tournés nos coeursT
CANTIQUE LXX. EjjâÉ^^Bjëî S

Pour fiaw/er a/,r4t /e Prirre Ah- 1 dtigïToTcM IcâfK*^

avant le Sermon. g^-^.^ fc^jg=E4.-j^—

D' ^ Jl^ïijj; Rens R'ndre l'esprit docile;

^ei8Be%»«nt«rj» hant P==jj=.f

^Èjçj j;—- s=3Jjrlï===$f:E.£ Veuille soumettre leurs penchant

des cieiix , 0 Dieu de. d~ieujt £ ^fcltptÊilJf^ +>.-.*==»"g

|§î=Jï.^^ ïfigÈHilî*§5 Aujonj de l'Evangile ; Comhle-

Qui nous voit unis sous te, yeux, g:^:^=-C^=j;^ -jp^-^k

= . "^f* p£*3^jjE^^^? lis de tes riches diins , Ët :'aij

Notre ardeute pr;ère .' Qne ton gE^p=:^z^Or.^. -.j^g^r^iEr=^g:

SÊ4J^21 i 55 âï^3 =r^"'^~ ûur-gofl'eiTtes leçonTl .

' fidèle tervi.eor, OKtdemp- ||C=*EEjSfgyEiïïîï|«^

|s.5=r fiiïliJsîîcâi^êS 3. "Gravejn eux cTelapnrc loi
teur! Seute lagiac et ta faveur; tJt^5>=Â= 3E5s-7"-^l ii^=ati

gi=—^^sU/S-^rjs- r_ fit l'amour, et la crainte : Que

Qne"ton Ktpritl'eclai're I ÛeuâT $=$-$1 t ^==ngH

Mè^:ïîf î—F*!^!1^-'-?.135? dans leurs coeurs la vive foi 1Se"

«but dociles à taj<.i. Tourne JÊî.Éjfr-'É ~Sr£^2=jÉp§j|3

^îtï;J§îîl—Ç sV 5é -= *îi f-ër so« jamais éteinte; Que son

vers nous ta tact! Qu'animés JÊ^U'S^fj^JI^^

|^Ë$$SS5?^~I|ï^!'f flamheau jusqu'au trépas Eclairé

«l'une vive loi. Nous marchions j— ?

£ 5 ïîlsf- ^=É=iiÊ=â= et conduise leurs pas !"

sur ta trace! Seigneur ! nous ve ^zr jÊ:z.^:i=: j^^zf^^^^g

|Êf5=: f fe?Hï^^ "4. j^ieiiTdonc , Esprit de sain'

nons tous ai toi , Sauve-nons par gH£»?i€£frifc=z^.:j£— —=5

ÉSÏfÂï|i£§i=H.|i^HSi£S tetei Te fixer dans nos aines;
•"rairâcei tmÊ&&E3Êi'£&ÊDcployea-y l'activité De tes ce-

CANTIQUE LXXI. ifjgg^^SrWJ

JW la réception dit CatUhu- }™L'l^VjtlÉL^?%±

mines. Sï~S=S=Sï^zHï£*.fe^
comhle nos voeux , Emhrase-nous



€. 7%. CANTIQUE LXXIL

CANTIQUE LXXII.

tour la réception des Catéchu

mènes'

Sur le Chant du ?1. LXVI.

T lllii;liiîillllïâ
a voici l'heure fortunée,

Oii je me vone a l'iver.iel. Qnelle

schl me destinée! Dieu m'ouvre

son sein paternei. l'cmhrarse sa

loi salntaire; Les noends qui

. m'attachent à lui, Mon coeur

atteudri Us resserre !Ëtlessanc-

gi-=t|?llllliî;llili

tïfie aujourd'hui.

2 C'est-lui de qui la provideu-

A tantit de faveurs signalées Je

stans; Il répandit sur mon eufan-

resterois indifféreut? Non, tes

grâces accumulées, Seigneur!

ont touché ton eufantl

(Jprès l'exhortation.")

mmwMwmmmmm
4. Je l'ai promis : je crois au

Père, Anteur et hieu'V'reur de

HHI§H lêl^tH*=ïlI
tous; Au Sniiu-Kspr:t qui nous

ginrê^mm^Mm

éclaire; Au Fils qui s'immola

pour nous. Jé.cus-t"lnist sera mon

modèlt ; La vertu , mon plus grand

honheur j Mon espoir , la vie

immortelle; Ma crain-e , celle

ce Les plus riches de ses preseus;

Il fnt l'ami de ma jeunesse , Mon

proteéleur tt mon sontieu ÇSn

▼oix m'inspira la sagesse , Le
 

ut_du vrai , l'amour du hieu.

3 11 vent eoce momeut encore

Me laire éprouver sa honté : Dans

6e umple, où mou coeur l'im-

du Seigneur.

= .
5. 4^ne si^amais, dans jna^toi

hlesse, j'ouhlie, ô Dieu ! ces

saints projets, Retrace! vnoa

coeur ma promesse,. Et punis-

moi par des regrets t ftio» sme ,

alors plus épurée, Plus digee de

t'ofFnr ses voeux , Seutira qve

ta loi sacrée Reud à-la-fois sa^e

ïmwmmmmi
et heureux.

fi



66 C.JS,ONTIQOE LXXin.

CANTIQUE LXX1II.

Pour les Caticbumànts.

tive l'ame! Fais qne pour «

mm.

monde meilleur, Où nous appelle

cumim*wm$m mmmm
V— hantons de no're Créateur ta parole , Je,sus sott notre cou-

Kt les hieufait' , et les louanges ! dufreur , Et l'Evangile notre

mimmm^mm mmmmmm
Joignons . dan< une .aînte ardeur, école!

m<ïmM^=
S'otre voix à H voix des anges ! 4. Nous avons souveut euteudu

Les plu- melodieux concerts La voix, qui de ta part nous

Sont les acceus de l'innocence , crie: Si-vous n'avez ras la vertu r

Et le Maître de l'univers Aime Qne Vous sert il d'avoir la vie ?

les hviuncs de l'eufance. Esprit Saint ! propice à nos voeux,

a. Au pied de son trône éternel, Desceuds, vieus en nous Japro-

Sortons au Très-Hant notre boin- nuire, Cette vertu qni dans les

li?I;=ItfiI*Iïlf^ §liiiI=ir^llÉti§lïi
na^e; Allons, par unv<Kuso^ cieux Seule a le droit de nous

krnncl - l-nî consacrer notre conduire!»

mtmmmg-ï^m mmmmm?

jeune Age: Offrons-lui , dès no- 5. Dieu "îairveur! daigne dans.

mmim^mêÊmm immm£mm±m-

tre printemps. Des coeurs hrû> ce jour Exaucer noire humhle

îaiis pou.r son service, Et n'at- prière ï Ouvre nos coeurs .' ton

teaidomr. pas nos vieux ans Pour amour, E-. nos ames à ta lumière.'

lui' faim ce sacri6eel: -Des- rayons de ra vérite Kclaire

.j. gilume chea -nous de. la foi , notre Huelugcnce . l-.t njo; tie-

baigneur !. l'immortelle flawr nous l'éternité Po.ur terme de

JMi Ri'n'.ls non?. sy.avaru ians- uo' re csi,t rance !

-il* aouetwreap..

 



C. 74- 75, C A N T t Q U E S tXXrv. LXXV..

fêmm^^illU^I^ tlïÉiHIlIiliifllif

Si qnelqne hras ne nous appnve, céleste lidui Pour jamais des

Qui nous gardera des assant» , arhres de vie

Et du méchant , et de l'impie ?
C ANTIQU E LXX1V.

Pour fit Catichuminei.Toi seul , et tu nous l'as promis;.

f£*:S^E5Ïpfeâ=f|ff?*^ Snr le Chant du CXL.

Toi seul , 6 notre teudre Père !

f^il=plfïl£§i§ii a
Place- nous donc eu tes parvis *•

 

A l'omhre de ton sanctuaire. Nous sommes veuus nous for-

^ 7. S, si ta" honté tour-à-tour ra«J Enseigne-nous à te connoi- .

Sur nous fait respleudir ta face, tre Pour te servit et pour t'aimer.

tert. 4 f' jhaggsB

Lt nous arrose chaqne jour Des a. Seigneur! qne, touches et

eaux fécondes de ta grSce, A trarlquilles , Nos esprits cèdeut

l'ahri des veuts orageux, flous ta voix , Kt qne nos coeurs,

croîtrons dans un heureux cal- toujours dociles, Demeureut

gsïippÉiii
me, lit, nous életant sous tes soumis a tes loix!

- ^iHHIgillfifl
yeux , "Nous verdirons comme X- Nous respectons cette loi-

sage, Qù# Ton vieut de nous

8. Alors nous porterons , Sei- euseigner: Achevè, Seigneur!

Cseurl Kt les doux fruits de la ton ouvrage , Aide-nous a la

sagesse, Kt le germe dn vrai pratiqnerl

honheur, Sous !es Meurs de nu- '.. • \i . ,. B ,"v v v.

BSrt-*-—r..=*-=ri~=>-5=r £ar /.? jeunesse.
tre jeunesse, Jusqu au momeut M

où , de ta main .Transplante.- dans * ^ s plus teudre jeunes"e^



CANTIQUE LXXVt.

~voi's ."le lemrspresseTOonnez- D'un Dieu qui , par sa puissixt.

vous an Sèicncur font seichau- Forma l'univers de rien..» Oui,.

ire eu délice Quand on vent le cet univers si grand , 11 le rira da

servir. l?ê plu* grand sacrifice néant ; h îe remplit de merveil

lems^b&m?^ <mmmm^m%
Devient un doux plaisir. l'es Par ses vertus sans pareille

» ' F'attèndez'pôiBt cet ^e , Je reconnois. poor_iscm nlat-

Ôù"ïesïi.'mines n'ont pUs^ Ni tes Lejils unique deBieojJé-

force , ni coin-âge . Pour l'es tjran- jLuj:tihr"it.'. q,li i*3!?.''* ™ilre

des vert'.s". C'est faire un sacri- Parmi nous eu ce has lieu. t'est

"fitti Liherateur, ISotre aivm

m

fice Qui d Jit peu nous coûter, notre Lihérateur, Notre divin

 

j. OiïronS-lui Tes prémices D'un hommage.

ia.e florissant, En reuonçant j. 0_rairacle uiconc
1^1»
cevahle Que

auwices D'un monde séduisant! ce Jésus- Christ naissant l.CVst

Cet adorahle Maître Ne nous un mystère ineffable, ». 'ett l'oen-

donne le jour, Qu'a"fin~ïe le con- vre du Tout Puissant. Vertu de

noitre , Ile vivre en son amour. I'' sprit_divin , Qirije formajtfent

„ le sein D'une vierge chaste et
CANTiQUK LXXVI. ^|^îg|='|g

Le Symbole des AfStres. 'pure , Tu confonds la créature I

'Sur le' Chant du Fs. XL1K llï-^-'ii—Ëiîï^ilJïîfi

4. Sous un iir^ inique et lâche

mf fc recotmois l'existence . Jé'-ur soi Ei ' e amer», raciu ; Ouïe

D'un Dieu, source de touihieux saisit „ on ratuska A» glui crutl



in«ruineur. tI est. cloué sur la d s sain s euviron.ni , Règne a

croix: !Viais sur- cet infâme hois la droit du Père, Da&s les

il nous ohtient sotre grâce , Eu cieux ci su-r la terre.

. mourant a çotre place. g. Ceint de ton pouvôlr^ïre-

 .5._!,*cr fic Pol.r "«s •""*•» Il me, Entoure d'esprits divers,

desceud^aji woBiinent, Lui des lésus Christ un jour lui-mSuV

 »eIL°s1et P|U* hnu-es Le modèle V.cndra jugerTWe7s"ôus

«t 1 ornemeut 11 Des ohjets p*i- elors morts ou vïvan*, Ho.n-

»ts du jour il hahite le séjour: me jusies ou raéchans , Tous-,

Là fnt conduit par l'euvie Le ,iès qne sa voix l'ordonne Ha-

seul lJrince de la vie ! rôtiront devant son trône.

6. Jésus , au sépulcre eu rreie", 9- Je reco Miois ,. qneja grâce

Sëin'.'ie pour jamais détruit . Mit, Do't obérer uînt_eu moi , Mais"

6 grand sujet delove I trois reprouve l'efficace De lshSprit_

tours" après il reviû i:e- i'.lûiufe auqnel j'ai foi. iîe saint et divin-

"événemeut. Aie confirme -ieine- Esprit Deses dons nott jinrichit,.

meut , Qne sa mort .qne sa lusiice, l>ons pa"'aus, don, salutaires.,.

Nous ont reudu Dieu propice.. Vrai tr.esor des coeurs sjncères I

Hi=5-i^iiilliî*=li Utêmm^mîfmm
7. Dieu met le comhle àsagloi- »• Je reconnews des fidèies La

re ,. En l'élevant jusqu'aux cieux: sainte communions Les douceur*
 

régne et règne cri tous lieux.

Oui, de. gloire cçiMonoéj.Clirist,; £t,ri



CANTIQUE LXXVII. C fi.

sont qu'un çoear r qu'une r.me, dans les ci eux > La supreineW

L'n même anmor les enfla m nie. té l'Etre incompréhensihle'.

il. Je reconnoij la clémeuce o. C'e(t-Iui , qui toujours es:

Ù'iiii Ûi mi , q:ii daigne accorder sans jamais ftre vieux: Cest-loî,

Le pardon de tonte offense A par qui tont est, à qui tont est pos-

Vii vienî le d. mai'd"- rAL.e ïiûile, sihîe; Qui, sans changer de pla-

dont K- coeur Le recherche avec ce, est présent eu tous lieux,

ard.ur, Ne ..r.tim utiiirq^'ii le ,Êt dont tout l'univers est 1>

rejette: Sa justice c- t>itis f;iite. mage ten-iMe

mmwmËËimm mmi^mmmm
i . e reconnois , qne la pundre Eternel trois fois hon , trois

L'n jour se ranime. a; Que mon fois grand , trois fois sa'ntzDieo

in. &wmm.mm imm'w^mmmm

eprp doit sr dissoudre, Maïs seul indépeudant , seul partait,

qn'iî reïsusci' ra. Dieu'.q eion immuî'Mc. L>ue le ciel même

divin pou.'ûr Vïe remplit d'un adore" et qne !a tt rre craint!

ftfêï-iÉîi£slal''l itig.Ë-i^.-as^iMa

doux espoir! Si je perd-; ma chair Fas qne je t'aime antant qne je

mortelle, C'est pour la vie été»- te vois aimahle :

nclle. 4. Qne , l'ayant ici-tjas coniem-

<-—• ifrà^ÉgaEgsâ^^agii*

•.Cantique lxxvii. /^îrpaîiTfe;; "Co«qTr

Sur l'existeuce et les jierfeStians |î Sîg^=^^J^ i^A^S

Dieu. terai ce monde périssahle , j'en-

.jîmmmÊmmm imm^t^mmâm
JL.J lève :oi, mon aine ! et tre sans ton pal:ns ^PQ^rJ^'^

d'un vol glorieux Va dans le pins tont il toi lit jouîr dans ton sein

hant cw.1 contempler l'Invisihle d'un honheur ineffable !

Le 'Moiiaru.i«) infini oui régne



C." 7t. 19. CANTIQUES LXXVIÎt. LXXIX. 7%

.' ; p^^fM^^^^g-
C A N.l 1 Q U E LXXV11L pouvoir sVst manifesté Linmin-

Sur Texisteuca et lesperfeCtims gî^-jE^^g^^g-^^gg=-s =

de Dieu. dre vermisseau m'an i'i'. , Me f;iit.

Ocrant!Mi S»sp .î:;!- 13'

ui pent, ô Dieu! de ta adorer ta honté.

çmmmÊmwmm um-miM $m m t
puissance, De ton amour, de 4 Et l'homme fait a tvn iraat-e ,

ta grandeur Méditer l'éteudne Limon de ton soi'ffl. animé ;

immeuse, San'! te hénir avec fer- L'homme, ton plus parfait ou-

veur^ Je vois tes merveilleux oh- vrage, Pour l'immortalité for-

viages Dans l'univers eurîer epartj mé , Qnels inconcevahles prodi-

mmm?m^Êm mmmîmmmmm
jjes Eu lui-même il voit ch?qneles desseins hieufatsans et ages

M I i t"j '"ill i ,- j

J?ar-tont où tomhwn mes regards, jour! Qu'il découvre eu fûï de

a. Le ciel orné de mille étoiles , vestiges Oe ta grandeur, de

ij i n i i ii i < î iwÊÊmmÉ^mèm

Kt l'aurore d'un heau matin , La ton amour !

nuit et ses luguhres \oijes, Tont , 5. Esprit émané de Dieu même,

ô Oieuldécéle ta raam. La fleur .Mon aine , tu dois à jamais Cé-

des champs te doit sou être , Le léhrer cet Être suprême , Dont

soleil te doit sa spleudeur, L'n tu r. traces quelques traits"; Te

Divers entier doit connoître Ta cou acrer à son service ; Loner, .

piœîÉisïœiÉ Ëg^^i
bieufaisance et ta grandeur. «nitir sa honré, Kt l'honorer

3 l'on hras dirige le ioonerrc ;

f^mÊwmmÈim
- 'i 2. main icconde nos s liions; Aux

ven s tu prescris Jeur carrière t

El tu pri'side, aux saisons : Dans

le calme et dam la tempête l'oa

. par ta justice, Par ta foi, par

ta charité !

CANTIQUE LXXIX.

Sur l'infirtitê de Dieu.

X ransportez"inoi , laintes



CANTIQUE LXXX. , tu

peusees! Au dessus du séjour hymne à tou honneur !

^orwU Ui borgttj H^me CANTIQUE LXXX.

fi*-*»^;— ^*=?-î^ 5er /« profondeurs de Dit*.
t :.i f - I\ euchaîneut point ! K- *

leïo d'ignorance et de

 

Le dérohe à nos foihl.s yeux. fonds mystères Porter uu oeil

3m En vain l'esprit fini ^élancé, trop curieux?

Pour arriver à sa hantear. Qui 2. Crois-tu, qne tonfoihlege-

pent compreudre son esseuce? nie Pourra dévoiler les secrets

Qui pent s'égaler au Seigneur? Dfi l'Intelligeuce infinie, ±.r

Législateur et Rqî suprême,Ceint sonder ses divins décrets?

de farce et de majesté, Lui seul 3. Crains les ténèbres respec-

mmmmmmzbm Ih.... ' j i i lui
existe par lui même , Et sans lui tahles, Où Dieu cache sa mi-

rieu n'eût existé. jetté: De ses desseins irapéné-

3^

3. Humains 1 le monde est son trahlej Qui pent percer l'on-

ouvrage; Lonez son Nom par scurité?

m^mmmmm rm tmmËmm i i . i >

vos concerts. D'esprits, créés 4. Où t'emporte l'ardeur extré-

à son image, Son touine a peu- me De tont compreudre et de

plé l'univers. Moi-même , eufh.it tont voir? Tu ne te connois

iL.'î.piïïiL!^re.' ÎÎJ55 :"rraa pour pas toi méine ; Commeut pré-

le honheur: Dieu puissant ! que reuds tu tou' tçavoir?

»a vie entière Ne toit qu'us ~ j. ïu~j



C. tt. fcANTIQUE LXXXI. n

V-e--r— >• — .
«dace A mesurer ces vastes oieux; excite sa veugeance j Mais, si

TVlais tu ne vois qne la surface ton crime est grand , plus' grande

HPDe cet ouvrage merveilleux. est sa clémeuce. A qnel excès

6. A quoi nos soins doiveut-ils pent-on porter l'iniquité, One

PPilïIflsH KOre~flliiI^lf
teudre, Et les efibrts de notre ne surpasse eucor son irameu-

 

""com preudre Ce qne let ielnous 3. Son amour , qui suspeud l'ef-

a présent? iet de ti ju-tice, T'assure, qu'i

" Heureux le coeur humhle et tes voeux il se reudra propice :

docile. Oui, se soumettant a Ah! pêcheur! s'il vouloit te

la loi, Sçait conformer a 1'B- perdre pour^msi^, l'aiteudroit-

vangile Ses voeux, sa conduite il encorejrprç£untjU-^ftiis f

^^^„nèiT^' ' ' ,J,D* son courroux vengeur tu

r YYvr sero slaviclirae, S'il n'etoit at-
C A IS 11QUK LA. A. Al. 8=£=:E==Ï: ^ î^^-ft' —

Sur la longanimité de Dieu. Î^T^'Ï uToix deTôlfcTirae^

Jt^-' loîgne dej:on coeur tonte Mais le sang de son Fils, qui

lr;t:yeTîr"extr<}rai' i Espère tont parle^eu'ta faveur, Lu touche ,3

d'un Dieu, qui t'a formé, qui- le fléchit, et calmu sa rigneur.

t'aime , Qui porta son amour, 5. Xievieus donc , ajiiiné d'une

pour reudre heureux ton sort, douce espérance, Revieus ace

màmîm^mmm m^&mksmm
Jusqu'à livrer son Fils à la croix , hon Père , implor. sacleoiuicer

pâtSid-- m========1 £îlÉ^=H-îl^r*l-*=i:.I

a la mort. Mais apprends , si tu vtiK* ; . ^ '.i^

^~îrLÎ grandeur de te» crime" paTrêjeïteT l^u'ua coeur ïiuuis

G



©ANTIQUE LXXXM. C. fa

hle et contrit esc le seul exaucé. fût.-condamné.

CANTIQUE LXXXII. Çfen;

Sur la grandeur de Pamour jj^:—g^E^g

de Dieu

 

tciu, par un effet de sa honté coeurs egares il atteu<l le retour:

suprl^e^OuV. lui seul jecon- Cédons à tant d'attraits , cé-

sacre et ma vie et mv coeur: dons à tant d'amour!

lu j il . ri . i 1 | mm^mm
O devoir juste et doux ! ô sour- 5- Oui, donnons notre coeur

 

n'as-tu pas à ma reconnoissan- l'aime un jong plein de douceur :

ce! 'lus soins a chaqne instant Heureux qui dès l'eufance ea

prévieuneut ines souhaits. Ou est- connnt la valeur ! 

payer tes hieufaits ?

V Peu conteut de ces hieus, eu ses désirs, se perd eufin lui-

tu donnes ton Fils même. Qnel méme, Si .par de vains ohjets

prodige d'amour! qnelle faveur il se laisse charmer. Pourroit

suprême ! Pour sauver l'homme on être heureux , ô mon Dieu !

i-?Iat_,a mort desuné, Tu sans t'aimer?

voulus , iju'ili mon toaCÏïrlîc 7^fft."ne;



CANTIQUE LXXXHt.

mon inconstance. À toi seul ce-

pendant je dois la préféreuce.

pandre les rayons de ta clarté

féconde ï Tous les jours je t at-
 

€ ANTIQUE LXXXIII.

Sur la grandeur des eeuvres,

de Oies.

ni, c'est un Dieu caché

qne' le Dieu qu'il fant croire :

IL i I l ï-^ffp

1Vlais , tont caché qu'il est , pour

révéler sa gloire Qnels témoins
,iik * ii ip i Tr^rwi

éclatans devant moi rassemhlés !

règle ton cours j

4. Ez toi dont le coarrhux veut

euglontir la terre, Mer terri-

hlel eu ton lit qnel pouvoir te

mËmmwimËmwm
resserre? four forcer la prison

mmmmmmwmm
tu fais de vains efforts ; La rage

de tes Ilots expire sur tes hords.

5. La voix de la nature à son

Usés

Répondez ,. vastes cieux ; Mers Uieu me rappelle. La terre nne

et terre , parlez'!

2. Nuit ohscure !

Uieu me rappelle. L.a terre que

pour nous sa main iorma si hel-

2. JNuft obscure ! dis-nous qui

"^^"donné tes voiles^? Qnel hras

pnt vous suspeudre, innomhra-

lililPiUI:1rI11111

hles étoiles? O cieux ! qne de

grandeur , et qnelle majesté I

J'y reconnois la main a qui rieu

"n'a coûté.

 

ses ornemeus , C'est-lui qûi la

ir^*~*^Ti ' T '' 1 ""m
posa sur ses sûrs fondeineus.

6. Keconuotssons , Corétteus !

cehii par qui nous sommes , Qui

de mille hieufaits favorise lis

3. Far qnel ordre, ô soleil!

hommes j Celui qui fait tont vi-

tmmmmmmm
vre , et qui iait tont mouvoir :



9f CANTIQUES LX3BXIV. LXXX*. C. t.w*t-

(nom ion pouvoir! sa lumière, M j'appris sessifr;

CANTIQUE LXXXIV. g^^^|^4-^^%

teata e Uicu , qui noir donna 4- 11 sontient notre foihlesse

l'Être, VeiTfc pour nous eu tont ^Uani les périls les plus gram^

ïempsj Seul notre souverain maî- II nous cherche et nousrediet-

^^re , Il règle tous os instant. st Dans tous nos égaremeut.

La vie et la nourriture Dont Si la force ra * ah a □ d o^nVv^Sa~

jouisseut le? humains , X.es tré' parole est mon appui; Si je

son de la nature, Sont des pèche, il me pardon ne"Dé<"que

nnn^iïpi^ii ïw%mmmmÈ.mÊ
préseus de ses mains. je retourne a lai.

Qnelle est ta munificeuce! 5. Je veux , plein de confiance,

fef§,siii^ââIilMi IslslÉlÉMgËiiË^l

Béni-sons-eu les Hltts; Je la Recevoir de l'Eternel Le des-

—-A, —f —;

vois dans l'abondaïc? De nos "tin, qu'il me dispeuse Dans son

fertiles guérets. Les fruits di amour paternel. Otoi,maseuîe

lililïl^IIïffiili BMWMWkWMilâ^M

vers , dont l'antomne Se pare . espérance , Sage Arhitre de mon

et nous eurichit, C'est le "sei- sort! 'lu seras ma délivrance

gneur"qui lcs donne, Les fait Dans la vie et danlT^ mort.

ll|^#kSlî=^ CANTIQUE LXXXV.

prodigne mille soins ; Sa pro- sage Provideuce l Je i

.sidjciice atteutive Pourvoit a ma confiance En tes divins dé-

tout uoi besoitis. Eclairé de tteti. J'admire u puissiâcïjje



C. S*. CANTIQUE L'JOfXtL H

hénis ta clémeuce , Qui me com- 6. O honne Provideuce ! Je met*

hle de ses hieufaits. ma confiance En tes divins dé-

gimi£Pi!ïf!fill!f4i tKdL-jJE-igi 'H*r4

2. Il

profonde sage-sse Peut couver- Les dons, quêta clémeuce

tir nos pleurs. Quanti le mal pare à mes justes souhaits.

est extrême, C'est ta force
CANTIQUE LXXXVI.

suprême, Qui nous sontieut Sur l'excelleuce rte la Religion

Chrétieune.

dans nos douleurs. , ^—-s-j-ajnr^

M a n y I' ' -l-^ -rog D teMILlî^SEg
BS^T:fcN cligionduRédempteurdn

3. La prodigne Nature D'une B:-=-^==V=:S-;t<r=::i *:'x=a

monde, Source divine euluraif;-

iiïlllglillii!

saine pâture Nourrit le

TÏ7 tu ponrvoinafsMs'se'An resfeconde ! D'un saint transport

Ml III II' "Il | 1 , I |f, Ifr/t f * ' V «Sffifr

hesoin qui leTp"resse,"É7dans ] £U P^tresmon ÇO£.'IÎ,J^rles

lacet u—¥=*=38— Bc*=3==«^:ÎSc=^^^^g;

îiuîTainTT'et tîans lêurTm"aiix. attraits de W viwsplén3fe- 

de tes soins : Dieu ! ta main pa-

il mmmmmmimiâ-
-«no nmvalli r>„; „n„= <n.-reus.e nouvelle, Qui nous ap-

ternelle, Ne négliceroit-elle preud le'moyeu précieux De

Qne tes eufans dans leurs hesoins ? parveuir au ftoyjHjme £fs c'et'ï-

5. Mon eme ! sois tranquille ! 3. les vérités ,.comme des traits

giiiiëi^îï^giigi irr^ ,i-.,. i,-,r

L'Eternel, tonasyle, Preud soin de flamme , En l'éclairant , Té-

jouisseut mou aaie : Qui les Toonr-tin ; Et sa gracejn

finie , Même après cette vie-, roit connoître et recevoir, Sans

£''.} veut intéresser Sam fia. "éprouver leur eéieste peuvo» "
•3



CANTIQUE LXXXVI. C. M.

4. Si mes péchés me causeut dei se éternelle! Qne ta doctrije

slarmes , Ta douce main vieut, inspire au vrai fidèle : Persuadé

essuyer mes larmes , En me mon- du honheur qui l'attend. Cora-

tranTle prix de la rançon. Qui me son Maître il souffre et meurt

t I;¥?^=*=£l ÉliiF8

<k mon Dieu m'assure le pardon. content.^ ^ ^

5. ï\ ton école on appreud à p ^ Ah l qu'il est heau de la preu-

S^^»
bieu vivre; Tu nous préscris le dre pour guide! Elle l'éclairé.

chemin- qu'il fant suivre, Pour et sa gloire est solide. Heureux'

échapper aux pièges de l'erreur, qui la chérit jusqu'à la merci

Kt s'élever as suprême honheur. Selon ses voeux Dieu réglera

6. Le doux repos, qu'eu te sui- son soTt.

vant on goiftte Les" saints pïai- " jo. Voi:s o-:i ch.r-'u'z :u ;.ùnt

sirs r qu'oft cneille sur ts ronte , et la vie 1 Ne suivez donc qne.

IIlIlfËlUfeliilIïi Ip^iHïif^ïliÉigiii

Dans leurs comhats sontieuneut

tes eu fans ^I£t jdu^ y^ché^les reu- tiers de la Religion; Teudez

deut triomphans. sans cesse à la perfection.

ifli^IIIiiIllIlIÉ glH^ilillUI^SI
7. Qui seut le prix des hieus 11. Tnsçais, S-eigneur '. tu sçaisr

qne tu proposes, Qui les ché- qne je désire D'2rre toujours

rit par-dessttj tontes choses,. soumis a ton empire ; Et, puis-

"çak reuoncer aux faux hieus qne j'aime et respecle ta loi,

Suuceus toujd'ici-bas fc Kt ne craint ri

pas même le trépas. ex mi fou

&. ïtûs s4■Ï la fojaw, & Sage*.



«. tr.tS• CANTIQUES LXXXVII. LXXXVIH. 7*

CANTIQUE LXXXVII, H^lPu^p^nS-

Sur l'excelleuce de la Religion

Chrétieune.

 

Rtligion de mon Sauveur ! Sci- lui pardonne Pour l'amour de

en ce simple et populaire De son Rédempteur.

mes devoirs et du honheur ! Heu- 4- ! u n'es point cette règle

reuse l'ame où tu rfiïflei ! Rieu austère, Qui proscrit l'innoceut

n'altère sa pureté, Et le che- plaisir; Non, jamaisjtu ne fus

min, où tu la guides, La mène contraire Qu'à^ce qui pou-rroit
 

2. Vciu-on par des discours ïrî- pire, Qne sur nous exerceut

. voles Lui reudre ses devoirs" 'les" seus ; Et tu cherches , non à

Il l ' " . * t I V j^^^^g

moins chers? Tu la sontieus, tu détruire, Mais à diriger nos peu-

la consoles Frète à plier sous chans.

iS r,.er,er toi Upaj^ihle ity- CANTIQUE tXXXVTU.

ÊÏ§!ÏË=€^Ë lii£=*=Ë==5c:S2§ Sur la chûte et la rédemption

noceuce, Lihre de crime et de de l'horame.

remords, Dans la paix de la \J primitive innoceuce ! uon

wmmm
conscieuce Trouve le premier du ciel< don précieux! Quoi,

des trésors. fant-il , qne ta préseuce Ne s'of-

SH§l;HIslIïl^lIs 0§l=É§^iliiÉ§liS
3. Vainemeut on te p.int se- tre plus a mis yeux?

vère; lujie l'es qu'aux coeurs a. liorarae ingrat , henmé re-

vicieux, Tu donnes un frein <a.- helle.! Vois le fruit dfl toi pe-

iuuitc A l(tur& dcsstiui terai- eue. vhic u'es-ut reste lidèle,



U CANTIQUE LXXXiX. e.

Wul mal ne c'eût approché. tre rédemption.

g. LJar ton dvp orahle crime, .. Chré tie n sj céléhron» "• sa glci-

Avec ta postérité Tu t'es pion- re ; bt , touchés de tes présent,

gé dans l'aSyme De l'affreuse Conservons-eu la mémoire Dans

des coeurs reconnoissans.iniquité.

^it^îiit"'?.*; :"""jul CANTIQUE LXXXIS.

Emu de compassion , Jerte sur

sa créature Un regarrTd'affection. - a vie, à pen de jours

jidi-5. Par une promesse sainte , II' hornée , S'éconle ave

fait naître dans son coeur~L'es- " té*": Mais , quand. ma course est

poir r qui hannie la crainte, lït terminée, Je vois naître Téter-
 

cruel, qui l'accahle, 11 promet dras qne je meure , X bien mou-

m-mmmmmm ~

 

rir dispose-moi:

il tu t'iw

7. Dans sa sagesse profonde 11 2. C'est eu vain que l'homme

mmwmmmm^ m+*i*- i i m i j

lui donne un Rédempteur , Qui refuse De songer au jour du

scair , en sauvant le monde , Veu, trépas; Insense celui qui s'a-

BMIïIîiïilPM flIl3=iif^IÉill3
ger de ses loix l'honneur. huse. Tandis qne la mortsnit

8^ A^ujt. hienfaits de^sa puissance ses pas: Jeunesse i valeur ,opu-

!Jars. notre créauon. Il joint leuce. Beanté. vertu , taiem 7

MuJt ds. sa déuuace ban« jio-- gfaudeur ,.JrUeu.n'eieui^je isT



C. 90. ft.

sa puissance. Le rieu ne flechit

ta rigneur.

CANTIQUES XC. XCI.

*J=lfi^ïPi .—~—.

81

CANTIQUE XCI.

Sur le Jngemeut dernier.

*èkm%mm^t'm \immmmmmm
sfFfnT-otfrque cette foïïrl^T JL£ ^^-'"i' l?°rt?i ! -s °2

plus riante maunée Pent avoir c- -
à ce compte cxaét, qu'un jour

<ire •., Rappelle toi
un soir plein d'effroi. Daigne .—-t~

jusqu'à ma dlrnlèTiTiFurir: O „ °?uvî n* le ™l™ei( sol^"'"îl,

liSHiïiliilliilW g^i^^.
mon Dieu ! veiller sur mon sort ; Q "L Kxcjans retour ton desun_

Et, quand tu vondras qne je éternel !

meure. Sois eucor mon liieu  2. Réfléchis , il esttcmpsj Oses-

dans la mort ' ' ' tu comparoître Devant le mhu-

nal de ton souverain maître:
CANTIQUE xc. gag^j-^f=rf=§j§=g|

Sur lu mort du Juste. Bc\anrtoiîTïrëTiTtoirjûgc", à

eureuxqui, moum» au 1°î rlcs "'cst cacné, Qui jus-

ïffifî^i^ mmmm^Êmm
Seigneur, Remet son arae à son qu'au tond des coeurs decouvre

Sauveur! 11 se repose de ses ie ptciie?

peines ; 11 est. délivré de ses maux, 3- fre[i?ieu_i qul! n'ÉU.loult "g'j

J)e ses .chagrins , de ses travfùx , cun don , qne n'ahuse , Ni le irîeu-

T * T * ^ sonoc adroit, ni ia frivole ex-
De iet tnnram c». . » '

•s-' "i<:.r.-s ic «\n: «su. tieus. g=2£jSJ==jj2j2|;=

^__se.s. eunemis , de ses chaîne

y l^lïiPikiflfŒ
*= cuse : L'Kiernei rend justice

0 qne sou sort est glorieux l
t pèse au rhume poids, lit tas

fautes du peuple, et k-s fautes



CANTIQUE xcrr. t. fi.

4. Pécheur infortuné , qne poiir^- Je n'eu donte nullement , M&a

ras-'u répondre A ce I-h-u juste amc eu l-ht ivj^uïo : lJoun-iv-:r

»--* -. i i.j- : ' ^xS ,nTr la vie il 'es iuvite ; I Je la mon,

te^^rES"S=S=jk—!——— de ses lient, Il triomphe, il

%Trfecnfr-^^TouT msss*s < leChettlêv» ea»

TJnWïoiW tUploîrawiS^ ciet* Se< membre, ÏÏSonewc.

tice, On, rongé, déchiré par 3- Ms chair n'a d'àure destin

des remords cûiians, Ton coeur _Qne_de reiourner eu cend-ej

8îrîÊ§P§iïiiiflîiîi te^Mra
enfantera icî plus crnels tourineus! „Jî: .Jî?^!,''?!1^*^ Le.

~6. HenTeùx Ph^nTnTTde hieu ," T^empjeurjoit 'desceudre!

■ ni vit dans l'înnoceuce-! Lrpiix .£™J invincihle et fort Iri-

de"la vYr'ru'serasa'récorapeuse; omphera de ma mort.

La foi vive" et fervente assure , 4- Alorrma chair de nouveau

y p^T-y-—y-Bs£n bônhèTr, Et dan7s'Snlûié- ^pre^»^on"exi«c.ceJ, je

t^—==—g^—^"r—"^ir-Jr-B sorrirai du tomheau , Réveillé
même il trouve un Rédempteur, ggs^^^j^^- —-^=^=.j^gj

~" ' —————— par sa puissance : Alors j'aurai

CANTIQUE XC1I. l^i|s^^^^|i:îl||=li

Sur Pespêranct Atla RSsur- 7e- 5°nbear De conte^pler"^

reRlon.

Sauveur.

ggj^^'—'fe^i?"— 1- S.^Moi, je Je contemplerai



C- fi- S>4- CANTIQUES XCIII. XCTV.

ml-me je le verrai, Ce corps y ressemhler à ton corps glorieux.

Il ' I | ' i i t P~TT Hâ^=I^^li=iâ

trouvera place; Je le verrai dé. 4- A ce corpi transformé aotJB»

Tnc7yeux , ^cjltdompteur glo- _we réimie , ^"J'|^g| "rF*

^"ïieux 1 '_ /lus, de"la gloire ïuïmie L'on-

—— ' pgai3=$=g=
CANTIQUE XCIII. SÔItra (ont le prix ; et sa teli •

sît/r /e RésurrtlHon et la Féli

cité éternelle.
cité Angmeutera toujours peu-

Sir

 

e notre Rédempteur la dant l'éternité.

dernière veuae , Comme l'éclair s- l.elle ost de notre Dieu la

hrillant sera prompte, impré- promesse infaillihle ; Au r uissant

vne"; Nul mortel1rr'M"7omïô"ît" Créateur ce miracle eït possihle:

Il l | | l I l ||| M Mil ' \\i

l'heure ni le momeut : Préparons- Lui , qui forma ce corps , le tira

nous toujours a cet événemeut ! du néant , Sçaura le retirer du

2. C'est au sou éclatant, a la somhre monumeut.

H i . i= j.èii^=tetan ^^^^

voix de l'Archange, Qne la terre. <S. L'aiguillon de la Mort se

et les mers , par un prodige tournera contre elle, De sa

—mêm mmwmwmmmmf
é'.range, Reudront , pour ohéir main pour jamais tomhe sa faux

au Jnge souverain , Les corps res- crnelle: Le juste, par Jésus alor#

ht^.1'*: ht f t ,1 » mjmwmmmmm
suscités de tont le eeure humain. ressuscité, Héritera la vie et

^. Notre corps vil, ahjeét, ter- l'immortalité.

restre et corruptihle , Eu ce jour j-' a N T T n n ir vr-iv
œm*vZ^±=xê^*4&3 C A N 1 I Q U E XC1V.

à*\ i .irf:;. "''al .'"j''ui8* s*r /a fîs itermlle.
reualtra céleste, indéstruétihle :

Le Sauveur tont-puissant, qui j mmortaiite ! douce atteute

tTcsceedra 4m cieiu , Le fart Ou Uttéties dons l'adversité .

 



CANTIQUE XCV. Cff.

lira
Que ton idée est consolante ! le., Vous aussi me serez renaiii

Qu'êlleéléve l'Humanitel La mort Knfans , amis , époux fidèle! Sa

n'a plus rieu de terrihle; Elle ne sont Pas rompus; Htt

ne détruit qne le corps M/ame yfilx vou-s reverront eucore Au

demeure indestructihle, Rieu seia de la félicité : Doux espoir

n'eu altère les ressorti. .Grand Dieu, qne j'implore , Con'

a. An hont de ma somhre car- dmj-moi vers l'éteraitéi

rj^|^^|su^ an^p^ CANTIQUE XCV.

 

re , Où je marcherai sans eflroi: J—4 uviironné, grand Dieu !

Ici, hercé par l'esperance, Je des spleudeurs éternelles, Tu

ne trouve qne vanité; Mais là réfrnes dans le ciel , où les es-

j'aurai la jouissance D'une pure prits heureux , Saisis d'un saint

félicité 1 respect, se couvreut de leurs

3. Planant au-dessus des étoi- ailes , En voyant de ton irunt

les , Parcourant ces glohes divers, l'éclat majestneux.

Mes yeux f'ace-à-face et sans voi- 2. Dans ce terrestre exil une

les Verront le Dieu de l'univers. niK-e somhre Euveîoppe nos pas;

Pllg<ÉilSfÉ^^*Iii tMËiW%:^£=Mêê=ÊMM

Là, pour céléhrer les louange« la toi seule nous luit : Biais ion

|fllf|î:if:|llili,lîfil fÊS^rfEt'r I I ' U I

XXn Sauveur, objet de leurs chants, jour, ôjieigncur I devant qni luit

Au céleste concert des anges tonte omhre, Fera loin ue

S'untTont mes faihles aeceus. veux disDaroure la nuit.

mm^immmmÊ mm
4. RevOtus de glotte immortel- 3.



C. 96. CANTIQUE XCVI.

une arae fidèle, O jour après Dieu qne moi.

leqnel nous devons soupirer! 3. Ne te fais point tailler d'i-

 

Mais, pour te posséder, ô lu- mage ; N'eu révère aucune à ge'

mière éternelle! Du poids de noux; Me les sers point : untel
mmmmwmmmim rrr^Ex » .■■ A

notre corps il fant nous délivrer. hommage Offeuse un Dieu fort

4. Suprême Charite ! fais par ta et jaloux.

S sainte grâce , Qne sur ce hieu g ——

promis nos voeux soieut airê- Le Nom sacré duSouverainj Car

liililli^iililliif tmw^miï§=m*îÊm

tés, Et qu'un jour éternel suc- il se montrera sévère Pour qui

cède au court espace Des jours, preudra son Nom euvain.

mmmmmwmm siiiiiii=giiîiiŒi
qu'eu notre exil tu nous auras 5. Six jours travaille , et le sep-

.«1,11
comptés 1

CANTIQUE XCVI.

tième Garde le repos du Sei-

ItMItiëlfillîlIl
gneur ; Souviens-toi , qne ce jour-

•Xej dix Commandemeus. ^ ^ memo ^reposa ltCrifterfF.

Sur le Chant du Ps. CXL. |l^jsl^$=^fjs=$lg5g

^ ^. ^ 6" r^ouore lou père i

J—J conte , lsraë'l ! avec crain- Et Dieu prolongera tes ans Sur

te^Pieu tonnancau mont dêSina; la terre , qne pour salair

Sois atteutif à la Loi sainte , Qne promise à ses eufans.

de sa houche il te donna. 7^ Ne tne et n'offeuse person-

2. je suis , dit-il , ton Dieu cé- ne ; Fuis tonte luxure avec soin :

p ' ' T Y : t ni , < i : iiiHHliOTÉlIlM

leste, Qui, déployant mon hras An larcin jamais net'adonne;

pour toi, T'ai délivré d'un jong Ne sois meuteur , ni faux témoin.



H CANTIQUES XCVII. XCVIII. c.tr.0.

L* maison , nf le champ dfantrui, jours Persévérer à croire. Dii.

Son hoeuf , son esclave ou sa te m- giie donc, 6 Dieu mon Sauver! (

me, Ni rieu eufin qui soit à lui. En fixant la foi dans mon coeur.

.m^ïmmmmm
o. Aime Dieo sl'un amour su-

pleine, Comme ton l3tçu ,com, 3. Qne, toujours docile 4 sa

lgMiHîÊlilHli§ÉÉ=
me ton Roi; Et ton prochain, voix, J'aime à.ine soumettre a

comme toi meure : De-là dépeud tes loix

mmmtm
ronte ULoi^. ^ J-~T '

10. Grand Dieu! qne ta voix charité, Qu'eu fruits heureux de

^mmEB^mm^M

efficace Nous convertisse tous Vaii;tété,Qu'en vertus elle ahonde!

à toi; Dansnos-coeurs imprime g. Qu'elle ^oit dans tonales

la grâce De t'ohéir selon ta Loi 1 comhats , Qne je dois livrer ici-

—. . tïïs^m^msïë^^à

CANTIQUE XCVII. has , Ma forcera défeuse ; Qnel

4er la Foi. 8^^^^¥^^=~*~j.^Sl

TV yfteTT^^^y^ysgSS^S par elle viétorieiix , Je reçoive

JLVJ. on Dieu, mon Seie

 

^,^'i^'jyr^i DiêuTta^onplïïïeT

"îie pent sans la toi Te servir  •

lâÉ^lilill-à^l^ CANTIQUE XCVIII.

ni te plaire, Que l'homme in- Sur la Refeutancc.

ptgg^^^^^ Sur le Chant du is. CIM.

crédule et pervers Me recevra  

HïieieMiliiiii Cjgi=t ! <* ',T3i
_pour les travers Qu'un doulou- k-» onge, pécheur! tonge à

^ laj'epemaiice : À chaque instant

n-îwJ^'i,!^ hes°in de.rou se- vers 'toi la mort s'avance ; Peux-

conrs, 4£u ijst j» puisie tour «u î* voir avec séïéaité ?



c: m
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CAWTlQUÉ xctx. 

tu vis , Dieu t'offre eucor ses dons du Ciel sur l'homme répan

grâces : Tremhle, qu'un jour sa dusi Heureux le juste , à qui la

"WntéT qne tu lasses , I*e t'ahan " foi d'avance Fait eutrevoir la

"dûniïe a ta perversité ! riche recompense , Qui doit un
fin il I' " ■" TT* ff-.1't' * y frgg*B

2. Sur nos peuchans le triorh- jour couronner séi Vertus!

^Is^s^â^Ëll-ïliisM -i ~
„J^iiin,4'"'c -_Lii!jjiiiL' '-a CANTIQUE XCIX.

^îsÎHÎÏË^Eïïîï^Bp^ Sur la Repentane:
toujours il nous corne : Mais .

ôû^îT est doux- d'avoir sçul'oh- ' est du fond de mon coeur,

teuir ! Hlte-toi donc : Dieu sou- grand Di£s I qui je t'implore^

tient ton courte:, _l.t du com- — - S^^-'j^?

^Ta:,^i^^ân^ur^e']gâge^~

Victorieux te fera reveuir. poursuit, qne le regret dévore.

mwmmwmwmmË im^Êmmmmm
3- Le vice est doux , jnars^ sa' Mais qui toujours espère eu toi.

tuire est arrière: De la vertu 2. Tn ne rejettes point mon ar-

la paix est le salaire ; Elle n'est deute prière , Toi , qui pour le

umËàëWÈeWimm œgÊsmtmsmkm
point dans l'ame du pécheur. pécneur es un Père clémeut:

Ilfe|=ïïisititiini i^i§piiËii=iyii^^

L'ami.ur de Dieu fait le hieu ' four m'immoler un jour à ta ~

du fidèle; tn le servant avec juste colère M'aurois-tu tiré

jirdeur_et zèic , Iî' affermit tou- dn néant?

"jours" plus l'on honheur. 3. Reuds-

4. fleuroux celui , dont_Tarae et devieus moi refnge ; J'ai surti"

pare et mnte.jooît ici.. sans le torrént d'un siècle vicieux:

rtmoids et isuj enfuitî Btt Ah! quide"nous, Seiuneu7T*i

H-a



CANTIQUE C.

 

txHirrois-ie ahuser de sa er.inde ^ " —-—r —S—li

IBôntf , Dans les mêmes"errénrs *^jr-^L-7^ ' . -=

jme replonger sans cesse, Et , TSileiil",T.V .„-.J i,**""-
: i -egr —-a.^.^ n-Z r-^-Tl"— ^—Z-P rendre hesrej

moi toujours espère ; l^ours Pe^flamme"--"f^Vf^f^^^3

 

se repeute et m'aime: Jamais"- "irr pT/m.-" !—==^SE

Un fJlPîir rnnfrt'r no ism" —.
 

CANTIQUE C

Sur la crainte de Dieu.

^_A^puissj:jnotrecoeur , son-.

mij~t "ta )oi. sainte , Én te cra:



C »i. issr C A TTT 1 Q U E S Ci. Clt ^p,

d'antre crainte I C'est-là le tont pir du coeur , Par elle a de quoi

pi llf 'il .' il I T JiJ- - J - »
de l'homme .et sa félicité , C'est- platre Ânx regaTds du Seigneur.

là le vrai chemin de l'immortalité. 4. C'est-ellequI de' faîne

CANTIQUE CI. ^Pit'e 1s gfnSm ^cMrUt^

Siir les avantages de la ferveur. '-j-â-^-^ X;-î=r==
* | s'enflamme Par sa vive chaleur.

VJ ofltez, ames ferventes ! Elle est , pour qui seconde Ses

fë*ifetefeï=s=pf*-n j^iitmi
Goûtez votre honheur j Mais de- généreux efforts , Une source

meurtz constantes Dans votre- fécondé De célestes trésoïs.

IPf 1 ' ' fJ, T,in'f.TTiTO gif!ïïH!i=Ifp!iHisi
sainte ardeur. Heureux le coeur 5. filais ,anssavive flammé T'ont

fidèle. Ou règne la ferveur!

On -ranime par eHe-Tous les

mwmmmî
dons du Seigneu

déplaît, tont languit, Et îa
 

— —
Où règne la ferveur.'' Onjouita. Elle est, et le partage, Et

lp=i=2tJ£^isi:Hi? H! HIT'"' y^Hr^-rAPI
Je sceau des élus ; Elle est l-'ap-' avec elle Des grâces du Seigneur.

Jëjga"ge,"EJl'jmedes_Ver- C4»T1<JIJ'I CH.

feeSH—sf3^1==-*S3S^iS Ssr ta nature et l'efficace de

tus : Par elle la foi vive S'allu- Prière.

me dans les coeurs , fit sa lu- Dieu ! dans la nature en-

HT tyirrJBH& H ' 1 : ' ' I I l :.1 *

&2^IfJ^lZfL'<£Pjjlgjf tièreje^vois un temple antour

moeurs. de moi : Là je- t'adresse ma

prière', j'eîève mon ame à

toi. Te prier, c'est voir tacft les pleurs , Et del'ame souf-

frante Appaiso les doulenrs: - préseuce, C'est adorer ta sain

£=*S5=  
>sincère~UBseHls 'est nsettre se-toi st



!» C. »3.C A N T I Q U E CIII. 

confiance, C'est s'atteudrir sur Je prie ; et déjà met alantes

ta houté. Font place à la sérénité ; Je prit

uni* i i i ' i ' înr. ':Y i-m"

2. f° sçais, qne ma faihlesse et les plus douces larmes Son-

extrême N'ajonte rieu à ta gran- lageut mon coeur agité.

dcur; Mais je remplis euvers 5. Non jamais ils ne sont fri-

mmmmmsmmm mmmmmrw^E
moi-même Un devoir, qui me voles, Lesioenx qnei'osetV

reod meilleur. Je prie; etmon dresser ! Tu m'exauces, ou me

ame , atteutive Àu souveuir de consoles Quand tn ne dois pas

ta honté, S'échauffe et devieut m'exaucer. Ainsi, Seigneur!

gïlililïlîlllliïlpll jg^îgggilgïîig

plus active Pour le hieu de chaqne prière Reud heureux ton

l'Humanité. adorateur: Affligé, je prie er

- ŒiiPiii wimÊÊmmwm
Je prie* et du jour qui se j'espère; Coupahle, je devieni

lève Je me trace l'ntile emploi : meilleur.

r <' in h Y w-y~>

Pi tr.ryyW. c a n t 1 q u e ciu-

San? avoir i"rong"îr'"de"mof.'' Je le dévotion puhliqne.

Sur le Chant do Ps. CXIII.

prie; et, me seutant coupahle ,

Je preuds , à tes pieds ahattu , -L nt-il jamais , peuple Chre-

fpx^TrSSg^^m ngi^F'feP I II I. I

L'eugagemeut inviolahle D'étrë tieu! Un honheur comparahle

fidèle à la vertu

lïïTT l.i I ITT

au tieu ? Jusqu'à toi l*Kurnel

4. Si dans un aveuir funeste s'au^sse ,"ît toujours daigne

ÏWon oeil se perd avec effroi , t'éeonter: Commeut pourrais-

^^uniçiued^Hceiir qui reste , tu resister Aux doux effets

C'est. i'éis,cr moiT"amëîi toi.^ ^fa^teûdrêssêi " —



& 104. t*;, CANTTQUBS CIV. CJT. ft

2. De Dieu c'est ici la Maison : 3. Fuyez:, soucis! Soyez hannis 

'est ici qne l'humhle oraison Emharras

;'î î< ' '< ,,. i> |ï-Ui! iHïi

A nos voeux reud le Ciel pro- qu'un voeu ; C'est , ô mon Dieu!

mmmimmmm hwa»^\m iwm^

pice. Ah ! si nous eu sommes Le honheur <le te plaire

touchés , N'v apportons pas 4. Ta majesté, Et ta-honté,

ces péchés, Qui semhleut hra- Résideut dans ton temple: Là

mon esprit Suit Jésus-Christ,vtr sa justice.

3. Chrétieus ! dans cet anguste Ravi de son exemple.

lieu , Élevons notre esprit à-Dieu; 5. La vérité Et la clarté Bril-

Louons cet adorahle Maître : il leut dans ta Parole ; Elle con-

llîiiiïîiiifig^iii ffhia'rt': :iX'.V ,J\

BouS comhle de sesfaveurs ; Ce dnit,. Eclaire, instruit Notre

n'est qu'eu lui donnant nos coeurs ame, et la console.

Qne nous pouvons lï reconnoître. <S. J'euteuds sa voix ; Ses sain-

CANTIQUE CIV.

Sur le Culte puhlic.

[M 1. '1 jjiiîjiii'jibiii

 

J our du SeiRntur ! Ouvre server, D

gHKgSSBgB-
s™ îoe,ur A udopcelomsfar^ CANTIQUE CV.

fJrfcfefffll^ h dtt puUic.

mmmmm pim'^^
eutièré. J—' loignez-vons , vains sp.ec,

2. Dieu tom-puis6ant Et hieu- tacles du inonde! Avotre_éclat

fàicnut I l'aï Kncnln /fo 7m rr--A" !o .-iftra Ko.. A.vlo

 

ce : Eclaîre-moi, Sontieus ma reux ! Dans une paix profonde,

ittf;'J«- vicas cfacrciur ta- SceT ^Toif ame vieat t'y remplir '

Ai 4.



f' CANTIQUE cxn
 

2. Suivon. , Chrétieus I ses ora- UTëu fort Règle ton sort , En-

ummêmmmmm ni < ' j \ "
des suprêmes; Sa main puissan- fant en Dieu suprême, il me

te est notre uniqne*ppui : Ou. connoit, il m'aime-

vrous les yeux, et reutrons eu 2- Connois le Dieu de l'univers,

gii!Hi!i=!igiiii ^'rr*r^' .J:''î'!'

nous-mÊmes; Tont nous l'as-» - -Et ton insuffisance: Il a mille

nonce et nous ramène- à lui. moveus divers Tont prêts pour

mmmËmwmmmM mmw^mg^m-
3. Mais c'est sur-tont dans les ta défeuse^ Etdans ses hras Je

 

gneur nous parle , nous-înStruit, tempête, Un cetveo de ma tête

Et qu'il nous fait de ses sacrés 3. Bannis donc, mon coeur, les

oracles Voir la sagesse et re- soucis; Car ta douleur t'ahuse.

glUfgliltglillili fê^^^^
cneillir le fruit. Après t'avoir donné son Fils

4. Là nss esprits rrçoiveutia E&t-ce que Dieu refuse A son

lumière, Qui des humains peut eufant Le vêtemeut, Le toit,

épurer le coeur 1 La sont gui- le pain , la vie : Crains- tu , qu'il

dés nos pas dans la carrière De ne t'ouhlie ? '

ï'innoosnee et dupmtait honheur. 4. Je te remets , Dieu de honté I

C A N'T'l Q U E CVL

Sur la confiance- eu Dieu-

Dieu tnnt-pi:;ssam ! ma vie , Mot

corps-, .nes biens, ma liberté.

e quoi t'alarmes-tn , mon Les hikus-êc ma Patrie. Jt'suw

coeur ? Raimne ton enurafe,.. content : -loui. acculeut , Con-

^uïKB^oi de .oa Créaitui j . etuU pajt ta mai»"sage *?.fë



a. Qne les maux me fasseut la

5. Tu me conduiras par la main" gnerrej^Mlsj^pposentà mon

à mon avantage

i
s. Tu me conduiras par la main r gu

Si tu veux nne"je~vive' Chaqne honheur, Qu'aurois-je à crain-

jour ajonte à mon gain , .^ufv^ dre^ur la tente ,.5ï Uïcamys-

"qne je'"tè"ïuive. jTsçâis , je.voifj MfaM&Hëitrl ^SiîPJ?" an,e

Kuquijecrois:Tavoloiité,mom Jl est le sontieu ^iH^ii' 1 fiî?—

^"Fereflae^'ra"toûjoûTsThefe~ ger le mal eu hiMî-

6. Je me jetterai dans teshra?,. 3. Les hieus passagers de la ter-

' Si tu veux quêje meure : O mon re., Plaisir, des ^"^^"J^^j^

^ieaHie '^"quitte pss; vSntt ïresor, Nesçanroieut point me

à ma dernière heure, Vieus m'as- satisfaire: Est-on heureux avec
 

tranquille

CANTIQUE CVII.

Sur la confiance es Dieu,

de mes voeux; Bien Dieu pent

seul me reudre heureux.

4. Dégage. mon coeurde tont

vice, Toi-même , û Dieu ! Fixe

ue le brilîantlwnW.n di „»« Pt--—siîi

yeux , Qne l'horreur d'une nuit trépas : Seigneur ! j'y marcherai

IIlîÉfelilliîl^lIli f^Tn'^X'''V } 'jff

profonde Me cache la terre et. "toujours, Si tu m'accordes ton

liLL I H. Ti ' i
les.(■à cieux,^Jn seul rayon de ta secours.

' TH'nté~M,euvTr"onne , 6 DieuJ^ 5. Mon -3 -C<!^^=-^S^=^.g-

U'j clarté-



CAWTTQUE CVIII. c. i»;

souverain , Lui-même. il sera
m

 

mu partage, lit le recevra dans mes, lflri senorrs-nons moins choi

son sem< Preus-le toujours pour qne les oiseaux , dâTlâ iôîble

ton appui ; Me cherche ton hon- brrondelle ou que-les passerea'os t
a —a 32 ~ ~ — KFÏ^^^E^^^ s* -

heur qu'eu lui.

CANTIQUE- CVIII.. beaux leur pâture , QuTsans cesse

Sur Ia ,n,iu I^^tH^^^^^'

pourvoit â tonte la nature , Oui..

anniannis detonj:sprit lanoi- d'un7 rishe- tissu pare les lis des

reinqniétnde, pourquoi sur S'ampT; cTFè^poTSoif-ÏÏoir"

^^avepr^int de sollicitnde ? Par hlier ses enfans?

de tristes soucis n'imite pas, : 5/ Espérons en sa .grâce, et, .
A e -m—I ,,—^ Hr t * . ^ m i . V —

Chrétieu ! Les chagrins dévorans de sa Provideuce Respectant les-

e l'avengle Payeu. "décrets avec ohéissance, Ado-

2. Quoi! d'un Dieu sage et hon rens, méme-au fort de notr

nous avons connoissance , K] "~

d'un honheur futur nous avons

adversité ,^e cours toujours

~ ""'"' constant de sa fidélité.

l'espérance ; Irions-nous au pré- -6. Bannis donc les soucis et ton^

seut horner notre- désir. De- te frayeur vaine , CKÏelren ! â
gg:r~=»—=gs=TT a> à.=*t"r «—-g. ^

maiider. commeut_ vivre et coin- chaqnejour suffit s
 

Sans gémir du passé, sans crain-

3. Pourquoi nous désoler d'une "j V. -.

Çcwirte-sBisére ? .
' aves qui seul 'peut nous bei^r.



Otot. tn. CANTIQUES CIX. CX.

CANTIQUE CIX. jej ^clrts oa jette |a jcieuce:

Sur -le htnheur d'Ignorer Pu- ggg^îjr^j-—g ^^^SjîrJjjSrrg

.venir. Occupés du salue, atteudons,

u mifieiTaes transports "qne la mort Découvre ■ iios^eT-

qne ton orgneil t'inspire , Dans prits les décrets du Dieu fort.

le somhre aveuir, mortel! tu 5. Ce qui doit ra'arrirarnver et <».

"''"ii nua- qne je doi>être, conseils^vondrois lire ; Mais, d'un oui

 

ge épais pour nous tonjours cou- à-préseut à ne le point counoi-

vert, Le livre du destin pour tre, Et te hénis, mon Dieu!

Dieu seul est ouvert. de me l'avoir caché : lu m'as

2. S cachons nous conteu ter-de par ce secret a la vie attaché

ce qu'il nout révèle j.Et respec^ 6. J'admire ta honté, ta sîipre-

tons toujours ce qne sa main ne sagesse, "Et, comptant poiir

uous cèle : Qnel être ici pourrait, jamais, Seigneur I sur ta teu-

sans cette ohscurité , Couler ses dresse, Avec tranquillité je te
 

reuse incertitude. Qui cache
fe^»=gi^=^f^gg CANTIQUE CX.

l'aveuir à notre inquiétnde; Sur les natifs à servir Die%,

fei/.'^t '*" 'Vùf iT »;ÉsllÉ Sor le Cnant du Ps. CXXXV1U.
Mystère qne le Ciel reuferme

dans son sein , Four condluire taerehous eu Dieu notre

tont être à remplir sou destin! honhour, Car sa faveur Esc é-

4. Joignons donc a l espoir une ternelle: 11 ne demande^pour_



CANTIQUE CXi: c. h.

coeur fidc^TDans les dangers,

dans les hesoins. Ses teudres

CANTIQUE CXI.

Sur l'amour de Dieu tth

prochain.

- . * ' hrétieus! à notre Créateur

iuvoqne ce Dieu s a i u t.. Et qui ggg=^=gggjg^==^=g:=>g

És^H^Siîjk. ■ AjSgSj=S Vouons pour jamais notre coeur,

ff£iH^=^:is^^^S^=rs^ —..-~r- _ Aimons l'Etre suprême ; Et qu'ai-
a- Il n'est point sans lui de eran- c^^4^^-^ap==^^:=«-=<ci:=i-«=3

fSï^zrrz^^i^^eEES^^^=sa* mant ce Dieu souverain-, Gh

 

jwrahle^: Se ul éternel et tont-

puissant, Compatissant, Seul

cun chérisse son prochain Cora-

me il s'aime soi-même.

2. Pardonnons à qui nous fait

Mer -nos désirs , Et de plaisirs

beraer la course De tous ceux, ~- . 5

appui Et leur ressource-

V ifimons et servons constam-

meut Ce Dieu clémeut: Qne

Bénissons du fond de nos coeurs

Tous ceux qui nous maudissent.

caisons ainsi connaître à tous.

:e l'Etre hieufaisant et doux

moeurs Et de nos coeurs, Le Est vraimeut notre Père $ Lui

glorifié?1^ïreux~qui s'attache" quirépand , du hant des cleox

m
par choix Aux saintes loix De Surles hons, sur les vicieux.

ea justice ili jouira des hieus 1-a pluye et la luinl

J^I^-ili_Ë.t~iîfJl. pîi*-D'Info ^iou^^^orou^^B^f^P



 

C. 112. IIJ. CANTIQUES cxn. CXHT. n

ïwm llj i t I I I I. t J ' i '

rité Desceude dans notre ame; feuse, Offrir le pardon et la paix :

Qu'il y détrufee eutièremeut, Ce sera ma douce veugeance

l'r'l .t fi I I 1 ' >' ' l ' 1 ' r i >-tru]

La haine et le resseutimeut,^ De le fléchir par des hieufaits.

«. 1 1" i=»lil ^M^ii

Qu'il l'épure et l'euflamme! <5. Vois-je mon frère qui s'égares-

. Bël^*- Y Vspcti
JMraijjjlcin d'un sincère amour,

C A N T 1 Q U E CXII.

Ser /« t^r/t* T'ol'che-dtrmMrqi?Trsî"pTépa^

hrétieus ! chex notre di- re-, Vers le hieu hâter son retour.

glPffiiïiiîïliiilPl il il t ' i |" ; imam

vin Maître Etndions la charité ; 7. Ennemi dela médisance Qui
lïiiilîiiii^lïili HÂ t T t "" "^"^M1

Ce qne nous cherchons à paroî- va puhliant les péchés, Sous le

I< ; ji; \jf \ mËÈm 34 + t"'* -TTr^T"

tre , '1 âchons de l'être eu vérité. voile de l'indulgeuce Je sçaurai

j3CTn^5=Ti»'M' w t t : é n— 7

2. Victime -de leur harharie, les teuir cachés.

gf^mmmmmm mmmm=mmïïm
11 pardonne à 'ses eunemis ; Dans 8. O charité, céleste flamme!

tourmeus il perd la vie ,Four O source d

le salnt de ses amis: hraser tonte mou ame f

3. Et je pourrois haïr mon frè- hieu de l'Humanité !

re, Le disciple de mon Sauveur? n . ~ , ., „ ~VIIr

Te pourrois nourrir ï
ïcojère Sur les caractères de la ehariti.

Et la veugeance dans mon coeur ? JL-#a vengeance dans mon coeur ? -I—^ oué du langage des an-
I * ' . J 1'.' " ' .' irr'll'1 L r » i1''ti

4- Non, touché de ce grand ges , Euvahi , mon Dieu ! de tes

modèle De douceur et d'humi- louanges Je remplirois tont l'u-

lité, A Jésus je serai fidèle, nivers : Sans amour, ma gloire

J'exercerai la charité. n'égale Qne le vain hruit de là

S. Je veux au prooirain.qui m'»f* cymhale > Dont ou fait reteu-



cir les airs. Avec toi marcheut. la candeai,

tmmwmmwmm smmËmwm^m
i. Quand je sonderois les ahy- L-a_^atî euce inéhranlable , El

"mes Des mystères les plus su- l'indulgeuce , inséparahle

tmmÉÊiimïmmê mmzzzzzzzz.
hit mes., Quand je lirois dans paix et de la douceur.

 

l'aveuir; Sans amo^r , ma scieuce 6. Tu chasses l'orgneil et l'en-

est vaine Comme le songe , donc vie 4 De tont temps tn"fu< en-

mmmmmw^mM wmsmmmm
à peine }\ reste un léger souveuir, nemle D'un vil et sordide in;é-

iii|ïiîîi^iiiii?iîi uwmmmswmm

3. lin vain des plus hantes mon- rit: Humhle, droite, et sans

llliiîfllpliilpïilii liii§niiiÉiiiii^
tagnes Ma foi couvriroit les cam- artifice, Antant qne tu hais l'in-

pagnes, Ou durcîroit l'eau sous justice, Antant la vérité te plaît.

mes pas; En vain, ranimant la 7. Au prochain toujours faro-

poussière , Je reudrois aux morts jrahle, Tu mets un voile impè-

la lumière, Si dans mon coeur nétrahle Sur ses défants, pour

l'amour n'est. pas. les couvrir. Quel triomphe i

imm m
4. <^uand je ferois à la misère qne a ta gloire? L'amour fait

fiiiiiiiiMii^ïâ. mmmiwm*&
Le don de ma fortune eutière ; tont vaincre, tont croire, Tout

lifiiPJllllfmiil t^^m*=i'm=f=m

Quand même pour lenora-Ghré- espérer et tont souffrir. . .

tieu, Bravant les supplices in- &. Un jour cesseront les oracles,

îames, JeJivrerois mon corps Le don des langnes , les miracles;

suis rien.

aiix n'animes, Sans charité je ne La scieuce aura son déclin : L'a-

mour, la charité divine-, Eter-

mwmÈÈmsm
S^Qne de vertus vont sur ta delle eu son origine , N'eproa-

irace , Chante , aile de la irice! yera jamais de fin, .



6"«4 ttg. , CANTIQUES CXlV. CXV. ift

9. Sonteuus par un Dieu pro- dicter? Goûter tes dons sîns les

pice , De notre céleste édifice r'épandfe? Voirtes hieufaits sans
Hilil^ilPIlIi^ilii torrf'.ji "v ' '

La foi vive est le fondemeut; t'imitsr?

rÉiïiiîiiiîiiiiifïii mmmwmMwmm
.La sjinte espérance Véleve , LJar- 3. Non, lorsqne le Chrétieu

 

Illillïi§l^iiillîf-Êl
CANTIQUE CXIV. à -Q|: exëmplo., Kinhra3se touc

Sur le caractere de Thomme eha- g^=S==3y=:^==g^=:£if;SiS

i ritahle. je geure humain: 11ne met point

Of^HÊiiinriÉÉ mmÊà^mmmm
Dieu! ta teudresse inh- je différeuce Ënire ceux .qu'il

ms^WÊÊmm wiÊWMmmËmÊm
me M'oublie aucun de t'es eutans : doit setourir; 11 supporte avec in-

; Les hieus les plus doux de la dulgeuce Son eunemi sans le haïr.

lfIIIIiïlllll=IïIfâi iwME^W-ME^^M
vi£So^omjrams_^tmijk£vJ.-^ ™ 11 "voit les dons d'im mime

B

4. .11 )UH iCù MUUl -

vans: Pour tous l'astre du jour =p"ère Uesôêndîe ira tous ses eu*

liiiisii=f=EiHiiiiii mmmmmîM^M^M

doit luire, l"our tous la terre fjns . Chaqne mortel , qui te~é-

SIÉ!ItïlIIiliilil1ii tmmwÊmmmwâ
s'emhellir: lous ont un esprit vère , A droit à ses soinshieu-

liillIIlîIIlliiMÉ ramir '
pour s'instruire , Tous ont une faisans. Tu l'o

ame pour seuur

llllfiililïîlliiiiiil ™

5. Ta hieufaisance se déployé "Tm^" lui; Ta provideuce fait,'qu'il

r=:r=~—3:— :r—- '—= i.— n . ' ' ' . T .
Aussi loinqu^hriUeutle^cieuï; "trouve~Sou honheur dans le hieu"

ilillilMlEîgfMiill i=s=as|====s.=:=^s

Tont coeur est seusihle àlajoye , J'antrui = "~

Iï-ëfîîp$i:iiiiï5isg —
•îont"re,pire pour ftre heureux: CANTIQUE CXV.

|^5:E$lg:^=Hz=S~^S^; Sur /s honheur de fhomme ehs

lit l'homme pourroit se mépreu- ritahle.

ï Aux loin qne tu veux lui

 



 

,ea CANTIQUE CXVI. C. l'A

et d'nn coeur charitahle, Sou- lui-même eu personne , Lesrl-

mîmmmmmmî gmigftagiiiis
lage l'indigeut dans sesnéccs- compeusera d'un honheur étemel.

m$mmmmmmm:à — .

n2^LÏÏL£^%££^?a CANTIQUE CXVL

de son hras favorahle , Dieu S*r VaumSne.

sçaura le tirer de ses adversités. I—I " . . ».—s.—* . .* "T^-,f-f
— <v -r X t eureux qui vit dans 1 ai-

S. Par les dous généreux qu'il B=**3-=2—-e^-*.—. —j» -J A *
C- <t-B--s-^-£--fc--~-fc-at-»-3C-* Sance ' Comhlé deS <-0nS du Sei"

fait iim^érable .1|l «pjtWele ^f^pinTnluTiuT^l^ÏÏ-"

«eurdu^ble_|t du pmssant : n^^~ïSTro™e"~uû biîïïîTÏ-

Chacun se plaît à voir assister tt^rMliT7el^-tuTqïïe'îf??

l^-H-^7=pi^i IIÉI=HIIilI^ïMf
son semhlahle; -lont homme n'est- chesse Et les dons de ta largesse

il pas l'ami du hieufaisant? . Ayeut du prix à nos yeux fRe-

IIliHi=ïïïïlïl=!Il liisMZ
3. Ah ! qnel charme plus doux spefte le malheureux,

dans tonte la Pâture ? (jnelplaî- 2. Peuse-, .emportant ton offrac-

sïs et plus pur et plas.deiicie.uxl "de, Qu^l est daT^refevoïrl

II seut, qu'il est heureux du Souveut celui, qui demande,

honheur qu'il procure , Et qu'un Est réduit au desespoir. Qne

giîÊIHHUPllilH g^-^gps «• 'J * -rr*4

honheur plus grand T'atteud eu- top ahord soit facile; Bannis la

ggillfipjiillllii |Eïi=ï5îli^^=:ïliïl

core aux cicux. pitié stérile t^iii l'ohjet

4. Les hieus qne sur la terre qu'elle plaint : Qnelqnefois le

Illitiipslt==lll
aux malheureux on donne. Le riche est craint!

mmmmmmmÊm mmwmmm^m
.Sauveur exal:è^tes regarde du 3. Ce pauvre qui t'importune

"clcF, Et. IvmâT^^ïfj^ £«^ûTJtrê"unlcrTp^ftTatt'



Cf. 117. CANTIQUE CXVIU

Un revers de la fbrtnne Pent noends, Nons angmeutons nos_

te mettre à son niveau. En lui peines: Pourquoi nous rendre

peux-tu méct,nnoître Celui qttï malheureux, En nourrissant les •

giPifïï^îpPtP Hippgfiîiî-iîiipiii

te donna l'être fCest ton frère haines T^^^te flfrntle coen^

^et so^ elfa^rrL'TrM^"ril^Bïeîi tîle empoisonne le honheur;

mm^immmiwmm mmmMmmwm
„;T.T.."V iî: la discorde amère Met l'eu-

^^^^n-qtteïfdofe! fer sur terre; . 

•7oibîe^rel'TnTp"lore Le sécoles" ^on» "°^°s ^ e"^r|l'z

de ta honté : Consacrer a l'in-
Telle est ta sainte volonté,

.— a—-xv-v-an ^=|=

^*3a7^:î'i=^^^ Eclaire'notre eutenâenTènT'Sûr

dispeuse , C'est les consacrer à

toi. C'est eu faire' un digne emploi. ^^V^t^y-^^—;?^^=:=pj:gt

' ~ Reuds notre coeur docile À ce

-^^^ an si doux commandemeut;

.. ou, avons , hommes ^Ç^ns^fir?-"n o u7 1 a"c ffiTri té"7 L

Chrérieus, Une même origine : prit dé patieuce; Remplis nos

^ , POM Tesserrer ces lieut, - coeurs d'humilité , Source de

mwmwmmmÊ^ ..
Notre Pieu nouî destine JJu 'l'indulgence : Daigne, Seigneur! :

jour à tous un même ciel ; Cn nous l'euseigner, Et reuds-nous

llil=I^iii-3iil£ïlii =' giiiiiiiiifiii=|§ipi-
méme^honheur éternel Sera la prompts à -pardonner , Humains

récompense l>é notre ohéissance. - euvers nos frère*, A nous-mè-

IsgiMîiîiîiiieiii^: . niiiiiii
JBoi déchtraat- o«s tendiês- ' mes sévères. .

1:^



i«a t' A N Ti^ u a cxvin. c. iite

^ 5. AinsfiU'iis passerons nos jours repos elle n'existe plus : Son

Dans la douce concorde , Cer- meil est un crime , et les vertu

tains de ton divin secours , Dieu eisives Ne sont pas des vertui.

iËmmmmmwËÈÊ ni m f

de miséricorde! Frères unis , 4. I.'homme se doit à l'homme,

nous héniron' '1 on saint Nom. en tont temps , à tont âge : Sarle

IIliïiîïfMillili "
nous neformerons, Animés riche orgneilleux IMnargeottiei

"par ta flamme , Qu'un même droit? , Le fbïble sur le fort , l'irr

coeur, qu'une amu. seusé sur le sage, Les sujets
 

CANTIQUE CXY1II.

Sur l' activité.

J ^ éveille-toi, mortel ! de- de toi gémisseut, L'innoceuce

vieus ntile au monde, Sors de opprimée est eu proye an mal-

l'indifféreuce où languisseut tes heur. Tu dors i et nous pleurods ,

jours; Le temps fuit, hâte-toi; et pur-toui

demain la nuit profonde Kupeut de la douleur.

borner le cours.

wm

6. Qne d'orphelins plaintifs ,

S. Quoi ? tu préteus peuser , et de mères expirantes , De vieil

ta folle sagesse Dans un lâche lards vertneux , consumés par la

reços s'avilit et s*eudorti L'hom- faim; D'inuoceus dans les fer*.

rae vit pour agir; ramper dans la de familles errantes , Oui deruan-

paresse , C'est Stre déjà morF. ' deut du pain!

Appreus , qne la vertu vent 7. S6is juste , d roitel hon ; i

4is ainei eÉtivei ; D ans 1 e ielc "Sâ douasvàl



C. no. y'o. Ç-A M'IQUÏS CX1X. CXX. -

ton semhlahle eu son pressant he- Ici règne le calme nustuste JL)c

soin; Imite du Irès-Hant la hon- rhomme puret vertnetax. Comme-

té , 1 aj: I fc m^^^^^J^j^luf Jl_sourit , quand il sommeille !

digne soin-v.... Il voit dans un songe serein"

„ Imite dn Sauveur 1'aefcivité Tont le hien qu'il fera demain,

mimïmmmm Hy i j îY.llll^

constante: Il al'lort eu tous lieax Et le hieu qu'il a fait la veille.

rep.indaiu.des hieufaits, Conso- c » T 1 n tt p- r-vv
^^ggAS^a UK1 i Q u E cxx.

lant râr se. s oinTl'IÎTimTnitéTouf- . Sttr tontations.

iwmÈÊÊmwkmm rwrïVTri luj
france, Sans se lasser jamais.: hrétieus qui voulez ap~~

iM5ï^iï9^#Jfi|i5J:=$|^

CANTIQUE CX1X. preudre Ahieu sem'rje Seigneur !

"tr le sommeil du juste et celui f§^sS.*s=fe*=ji=i^*si[i§ '
Ne vous laissez pas surpreudredu méchant-.

Sur le Chant du Ps. XVIÎ. —i—. .— — ^ -o , -
Aux pièges du tentateur: Com-

J. ' ai_vu le sommeil du mé^ hattez avec courage Pour régner-

chant. Dieu ) qnel sommeil ! qu'il un jour aux cieux ; La gnerre

est horrihle ! Del'effroi l'image esc- voira .partage , Point de ~"

m^mmsm^m iwmmmmÉmmm
terrihle ^e peint sur son front paix en ces has lieux

PH-'fl*—1 Ua£.5_5e 12n8e -affreux J.Le.p,fcb"é vieut de ses~charnîes .

qui l'jgltey UucmneJe.remords Vous préseuter les appas: Fu

veugeur S iihitau remords pré- yez ;

curseurJJucrime iiouveau q^n^ yez,; ne halancez p*"" Dansïe3
 



fs* . CANTIQUE CXXI. C. m,
 

^^pstnnT^ "'' " ~ ^ te soit toujours fidèle ; L'ai r:,

r^Sti présume tleses forces » tes volontés- rehelle , Meioa-

Au momeut qu'il est tpntéT Cède iêve contrera loi.

hieutôt aux amorces D'une in. JliJ^' J^^lfîPï.'!"

^cne vo^î?.TS^5"qû;tn"DIê'û 'este r Vent, qu'au ciel sans

confiance ; Qu'il soit votre uni- cesse attaché, Et des hieus éter

qne "appui", Et malgré votre^m- nels touché , Je compte pour

puissance Vous pourrez tont ^rénjout.le.j^^ ; Et l'antg^

^tTCC"TiTïT ' "~ par son poids funesu? , Me~tient

mwmmmmmmm mmËwmm
4. Le Tont-puissant vons re- ' YfSJs' te££e peuche.

garde fille tieutVVos..côtés ' 1". f*?iî?^~^™e-—c noi'

^^vïûs^7fëndVnTc^~gîir?e7" même, Ou ponrrai-^Troiivet

. Tandis qne vous comhattezi Con- la paix ? Je veux , et n'accota-

jÊ^li^y^fe^^p ^a^iau-^- |i ' ' 1- i*.

templez la récompeuse Qu'il plis jamais : Je veux ; mais, 6

IPPilIfîflÉllilËl liî » \ ' I m . > I j l-r

vous destine S la fin; Poursui- misère extrême! Je ne lais pas

vez avec constance; La coû- le hieu qne j'aime, lit je fait

ronne est dans sa main. le mal qne je bais-. -

CANTIQUE CXXL ^j^^fâwTS^lnflu^re f

Sar le comhat eutre l'elfrit^et |^=è=J=^p-SJ^=^=^£

la chair- Vieus me mettre aveclïoi d'ac-

on Dieu ! qnellefreerre cord : Vieus dompter par un doux

crnelle! Je trouve deux hommes effort C er nomme qui t*wt si

lliiïpllllili^iil ifÉfP:§?§?llgiÉIIi
— a mj2j.:_^-''Is■s'ut , . qne , plein- contraire, Kt fais tun sujet vo-

s*a»our ppur.toi ^ Won êdeei -lotttaire Decei ssoUwe.4è"ia.igsi£



&.IS5. «3- CANTIQUES CXXII. CXXIII.. r<*|

CANTIQUE CXXII.

Sur le néant des hieus du monde.

 

Mais sçache plntôt le réduire

U! reconnois ta dépeur A. sa veritahle valeur;- 

eu ta naissance, lu l'es eucore tmt à nos yeux \ Si nous voulons

eu ton cercneil. un hieu durahle, Ne le cher-

a. iNc perds doua jamais lamé. chous qne dans lescieux,.

moire Ûe ce Jpw oft .M doitv CANTIQUE CXXIII.

finir. On foule aux pieds la
î*r reuoncemeut au monde,-

fausse gloire, En îappellant XvJL onde trompeur , Monde

ce souveuir. flatteur! Tes promesses' sont

3. modere le soin des riches- vaines : Je hais tes loix; Sourd

mmïmmwmmË m^m^m^mm
ses^ C^ui_te vieut sans cesse à ta voix , Je -hriserai tes chaînes, .

agiter* fcn vain pour elles tu a. 'les plus heaux dons Sont'

t'empresses , Il les fandra hieu- dès poisons Paîir muiiameim-

tôt quitter. mortelle: lous us appas INe

4. Les pjaisirs iiateent ton eu- vàlericpâs Une gloire éternelle^

vie, Leur douceur séduit aisé- Plaisirs hrillans ! Des feux

meut; Mais souvieus-toi , qu'a- erraus Vt

vec^lx vie^Hs passeront eu un ge : Hlus en vous suit, Et plus

mom Jnt on^uft-Le vrai bonheur du"sage.

4.. Vous aausez7v°iu .idaitwi



CANTIQUE CXXIV. C. uf-

L'hoirme vain er volage ; Mais , tre foihIe v,ue , Est^de non

mmmmmmmm ^ » 'T ^

îoîn du port, O triste sort!

llè\asl il tarit naufrag

 

Rongrs donc, ô mortel !deu

5. Mais le Chrétieu Connolt nn présomption ,. Et ne nommeples

ieu A iign»e , inestimahle ; C'est " l'ordre uu lra perfection.

la faveur Du Créateur A jamais a. fjoll l'Eternel n'est pas une

mmmmwÈEm== m:
adorahle.eqorapre.  . . , . . avengle puissance ;.C'est un Dieu

' mmmmmmÈmiÊitS. Point de douceur. Poi:
qui se cache à l'humaine igno-

honheur, Qu'au sein du Bies^ » :—7^—i.—±==:==^===
E-—5-T 1—r~,—'—g raoce. Ce qin paroit hazard,

suprême: Plus on connoit Ce £5:?rti—_=r:ï:=—tt=£~£EE£=
Q==3:=^=^^=-tt=- 1—q=a est l'eflctd'nn dessein , Qui dé-

qu'il a -fait 5£u^_no"' et j,Ius !E£=±y —.:—j t"t^~

rohe à tes yeux son principe

on l*ain^

l, t,,-11 U/MH jî^'a-fir'<,i '

_ 7; T ent mon plaisir Est de seu- ï—
S= if 3- te qui dans l'Lniv^rs te ré-

tir, Qu'il estmon teudre Père s ^SÎ^^E-îfS^ Q~ï^î:r

|fl^î|fS^Iiliî=il= voltL' eJte hless„e ' Formi. S

Et mon devoir" Est d£vou!oTr |g^Hi-.^^=5=—S^;#?î^=

jfeëî^H-: jfp:j*;ES^—^n^rjEg==^: parfait accord qui passe ta sa-

^ l'ont ce qui pent lnrplaire. |gfeg^=JÈ=jSgijÉS- . ip^gg

§ïr3K;==H|;E5J=j5 ^1"- ïîiÉ gesse: Tont dc-ordre: apparent

8. Tont_inon dësjr Esi_d'ohéir gg^E^ JrJ^r=^==~jfr:S

8l^f^ï==5iË=il=l^=î5?i: est un oTdn; - eV, To ut jhsT
A Jésus-C hrist mon Maître :

gy. . ^l. r^-g*> ' jT*'Hjr^y5e paniculier un hieu universel.
Tôt» ses hierïfnits , Huîs-je ja

. . - . . =*=S=jS= 4. .^h! l'ravan: de te* -ens la
nais Assez les reconnoltre ? ^ÎF^ 3EE< ^^-A—

fréqnente imposture , AppfeuS.

CANTIQUE CXXIV.

Sar résignation,

e qui paj

qne tont est hieu dans toute

qui pareil an mal à "ne«~ 1s nature •. Rentre



C. «5. C A N T I Q. U. E S CXXV. CXXYT. tt>7
 

mis, Conteute-toi du rang où heur^Jimais_il n'ahandonne Qui-

conqne eu lui Cherche un :ip-

lÉÉîï§IÉi§ÉlilllÉi lilltM^liillîIiia
S . Sois sar , qne , dans ce mon- Pu' i .De gloire .d f'eavironne

" iiil: ' ' '
de ou dans qnelqne"antre sphé- _> Des peines, dont ilfucchar-

. Le juste t ni: n <rstioplagé j

ta trouveras un Hère : Toujours

- cher i ses yeux , ne crains rien

limUÉHÉHlilii

La mort vieut à son aide : £>e

tous ses maux Un doux repos .

. __. Devieut l'heureux remède.
ton sort; S'il préside^ à gg^=^=^^g^^=^^=^^gg^

5. O 1>ieu de grâce et de hon-

^Hiiiiiiilliîil
té! Sois ,• pour quiconqne est

éside à ta mort.

CANTIQUE CXXV

Sur la résignation.

 

o\s, ô moii esprit 1 sans Si no«s souffrons",.Nous t'implo-

effroi; Si les maux s'assemhleut rons Qne ce soit sans murmure.

THHT

^Q£,^^'^U.ienj|im^^ CANTIQUE CXXVI.

C'est ton sonti^iTfîi sçaura hieu
Sur la rési

la divine volonté Touiourj

!!■% W: malheurs dont tu soumis" sans peiiieTTâ^Te^vIf

gémis ,_C'est ton Dieu qui le~ humilité La honté fonvcnine

a^ermis^Respeftt: sa sagesse :  Le Dieu très-saint A quTlycràTnt

3- Çe Uicu du teinrfe la dou- fiance.'



<©. te.

a. (juc Uicu l'ordonne, et je g. ah ! qd'un mortel eTcmalheu"

mm
mourrai Soumis, sans répngnan- reux, S'il n'atteud qu'un nean

mmmmmmmm un t m rn~j

ce : Jamais je ne murmurerai affreux Au sortîj de ce mondes

Contre sa Provideuce. Vers le. S'il croit, étouffant ses souhaits.

e coeur, Qu'il va retourner pourjamais

Dans sa douleur extrême, Se "se m" profonde! VIuî

 

tournera, Ët trouvera La "vie~ g ^1!'^-^— —-a

"ël^la"iMrtTnePër^ ' Pjus l^cr.ra^on cTcspoir., IVj"

_ : If'i V fi lr ' 1 èi*ij

CANTIQUE CXXVII. ^^^^Jg^j-Sfjgij,

ïIPSurleptlnt de vne, nm leqnel "ifrso^faTTrT ofî>^éNe~c7
Is Chrétieu euvisage lamort. — ^i»g.,«vy

tant plus sur la honté , Necrai
Sur le Chant du Ps. XXXVI.

* • inseusé méprise la mort; qne sa justice!

Le criminel craint son aT^ord ; 3. Heureux celui qui , de son

Le malheureux l'appelle : Le corps Voyant s'affoihlir les rc'--

sage sçait s y preparer, Sans sorts, beut son ame immortelle,
 

mmmmmmm^
non du sage Payeu , Mais du D'une gloire éternelle iHeurfi;

véritahle ClîChrétieu, Le parfait celui , qui de ses jours Voit finir

^aracîére^ 11 reconnoît un Dieu le pénihle cours Comme un pé-

veugeur; fàais il sçait, qu'il lérinage, Et qui n'euvisage la^

mmmmËmmmmËB,&m
R_"Li'i._°v£.Ilf^_^.,î_5u_'_^0Jl mort Que comme un favorahle



C. *A Q V E CXXVIIÏ.

a y^is

CANTIQUE CXXVIU. g|^f=g^|^|§j^g

Ssr /et hiatitndtu sdc«, Bstf's*r d'être rtuxtié*

O ois atteutif' peuple fidèle ! i^_SeA££eu£_luileisera propice .

If^il^ïlIÉII^ h H"i| 1, ||i <i|

A la voix de ton Rédempteur; 11 sera saint, glorifié.

gmmmmËmmm mwmïmmmmmt
11 ouvre sahouche , il t'appelle: 7- Heureux le Chrétieu chari-

Ouvre ton oreille et ton coeur. tahle, Qui, touché de pitié.

I. Heureux qui seut son indi- preud soin t)e l'affligé , du miséra-

i iïiiïlilllir
geuceî Heureux le coeur iium- Me , Et qni suhvieut à feurbesoina

ble et contrit , yui n'a qu'eu Dieu 8. Qui pour l'amour de Christ

S^^B llMllillli^iltl
sa confiance ! Heureux les pau- accorde Le pardon à ses eune-

iniraisiiiim mmwm^mmmwi
vreseu esprit! rais ! il ohtieudra miséricorde

 

Un jour ils verront couronnée pure, Qui nettoyé et garde soa

-mm mwmmmmmm
Leur humilité dans les cieux. coeur D'hypocrisie et de souil-

4. Heureux le fidèle qui pleure ! lurei Un jour il verra le Seigneur.
 

^Jl^le recueilUra.^ j ^ mais , Et qui fuit tont"le"ntîêr"

^5. Heureux le Chrétieu dïhon^ oblique I H est~enfant du Diêg

naire, Affahle j doux et patient! "de paix. '

1H ' Y' l'i '"T7." 1 lu' R' } 'i T~-I "' M

Car il héritera la terre; Un hon- 11 Bieuheureux qui pour 12

heur infini l'attend, îuiuce"

K



CANTIQUE CXXIX.

sécnté! La foi, qui le guide an D'une douleur amère.

supplice , Le guide à la félicité-.

11.| ' 1 " '

3. Le monde a sur moi trop

. _ . _ bssst-tttih+kimii

15. Jésus d*une gloire immo*- longtemps Exercé son empire;
to n nu i't'i > ^gfTy^r-^' <,' - fl

telle Dans les cieux le couron- Je cojmois des ohjets plus grands:
 

CANTIQUE CXXIX. Règne seule eujnon line ! Em-

Sur la destination de l'homme. ^£Ï|ÊÉ= ' =H=ÎI=SSjL53S=

SDT"g-nr-» t a r hrase-moi , mon Dieu 1 pour toi

era-ce toujours qne mon rrr- .*"i — =-t^=.j~ —'—-tt

coeur, Ennemi de soi-même,
4. Ne permets pas, qne sous

1 1 1 il ! I I'
la croix Mon coeur se dés«-

Ki»r rMf il ^Trjjfl g£:

Et contraire à son vrai honheur, °"-f.

Fera son bien «préme Des oh- ' è .f < m'impose e■

jets vains, Qui des humains >é- poias, Qne ta honté modère. !

duiseut la foihless* , lit qui icu- Quoi ? tu me fais Vivre à jamais

veut Du plus prndeut Keuver- ^—.—- — — "i'"î,~—i—
« -J ! î—^f -a fc.n rasa'nte présence! Puis-ie
agf rrt."t "â:1r i . ê v&^tfr*e' i i .

n'nt la sagesse ?
seutir A t'ohétr Lu moindre

2. Grand Dieu! c'est poupour me

mmmm

répngnance ?

né l'être: Mais un aveuglemeut , ~r" . I< ~r7ï—*— .
B=^w^==.*=«==s= c;x=-s^ P:c t,0 la victoire! Ceutre dela

affreux, De toi, mon divin Mat- "t^^^F^t^"-"
SE*i«r£ï==c~=it- s=s:;:^ félicité, De lapaix^delagloi-

A ce grand hut contraire? Et VeT

•:^ue «rreur g»«i.i?S£r;--~S-: «=====—= —?=:=—
eaptit inpn çseur se s 3 «es;



CANTIQUE CXXX.

prit Déjà vers toi s'élance 1

. Kl

tous les cocars tu- reudent Va

' '^"iÉr^Finé'rité:

NTIQOÏ CXXX. jffsc-fs^PPfe^S^
."' u fl.j we toi-. Bonté suprême ! Aie

ration de famé à Dieu. j»S^=^S;^S^^SS==:igj

C A

Consécration

. a., jwe toi, Dunw supj

' vieut tont mon honheur. N'ayant

^"'Hi
on salnt, ma lumière, rieu par mui-même . Je veux

Source des hieus parfaits, Grand t'oSrir mon coeur. Reçois le

Dieu 1 tonte la terre Jouît de tes sacrifice De mes plus chers peu-

' ÏE+F^ iililifiliiiiili-?sl
eufaits. Jusqu'où les cieux s'é- chaus: |e vone à ton service,

Seigneur ! tons mes instant.



C A N T I Q U E S

fOUR L'USAGE PARTICULIER.

an

**r }; Chats 4» Pt. CXL.
: • ..'t... • .. 1

C A N T I Q U ï i.

ttiirt ftitr U malin,

Woarce de lumière et de vie l

Mon Oieu, mon Seigneur et mou Roit

"implore ta grlce infinie
lèi le matin, exauce-moi I

3. Enseigne-moi ce qn'il fant fair»

Four plaire à tes yeux dans ce jonti

Qne ton divin Esprit m'éclaire ^

Et m'euflamme de ton. amour.

3. Je vais mainteuait entrepreudre

L'oeuvre de ma vocation ;

Père éternel ! daigne répandre

Sur moi ta bénédiction.!

4. Fait, qne dans mon travail je penn

A ta grandeur,. 1 mon néant,

A mes péchés, à ta clémeuce »

A ma, fin , a ton jugemeut.

5. Qu'eu travaillant je me souvienne «

Une je mis toujours sous tes yeux,

Afin qu'avec soin je m!abstienne

De tout ce qui t'est odieux.

6. Ne permets pas, qne l'indigence

Me jette dans le désespoir.

Ni qu'une trop grande ahondance

Me fasse ouhlier mon devoir.

Z- Garantis-moi de toute envie,

Et fais , qne , conteut de mon sort »

Sus- ta loi je règle ma vie,

Bu me préparant s> la mort*.



CANTIQUES POUR L'USAGE PARTICULIER. «S

CANTIQUE IL

Prière four le toir.

Seigneur!- «ons ta sûre conduite

Nous veuons <le passer le jour ;

Qne cette nuit soit une' suite

De tes soins et de ton amour !

Sois notre garde et notre asyle : ,
Joins aux hiens qne tu nous as faits,'

La douceur d'un sommeil tranquille ,

Et le seutiment' de ta paix.
* •. - . .

Eclair* tans cesse notre atne - -

Des rayons d'une vive foi :

Allume la céleste flamme ,
Dont nous devons brûler pour toi.

Le monde et sa vanité passe;

Mais qui te consacre ses jours,.

Four jamais s'assure ta grâce ,

Et qui vit hieu, vivra toujours.

C A' S T 1 Q U £ HsV

Pour un malade.

Dans mes maux et dans ma tristesse,

Souverain Monarqne des cieux !

Vers toi seul j'élève sans cesse

Mes désirs , mon coeur , et mes yeux. -
r " - - t

a. Lorsque tout dort dans la Nature ,

Je me tourmeute et je me plains ;
.es douleurs, qne sans fin j'eudure,.
Remplisseut mon coeur de chagrins. •

g. Jé suis toujours dans lés alarmes ,

Mon ama nourrit ses eunuis,

Et souvent i verser des larmes

Je passe les plus longues nuits.

4. Mon Dieu ! mon uniqne espérance !

De mes maux arrête le cours,

Finis ma ernelle souffrance-;
Vers toi seul je preunnon recours.

5,. Vieus, mon Sauveur! vieus à mon aide, .

Econte mes cris, vois mes pleurs!

J'atteuds de toi seul mon remède»"

Dissipe toutes mes fr*sjeurl.



m TABLE BBS ÇiBTWtJ, i

6. Ne cache plr»,

Et ne t'éloigne poin
Mo* a"me recherche i

Soupirant toujours apn

ô Bien t ta face,

t 4e moi }

tOk

7> Je feut une affreuse tristesse

Consumer ma chair et nés oijï -

Remplis mon ame d'allégresse,

£t donne a mon corps ou repos.

I. Hâte, mon Dieu ! ma délivrance,

Elle est l'objet de mes désirs ;

J'espère tont de ta clémeuce,

Et ta loi fait tout mes plaisirs.

f. Si ta main, Seigneur, me délivre

Des maux qui causent raa doiikarty

Je ne souhaite plus de vivre

4jue pour ta gloire et mon hoi teste..

i«. De tout mon cœur je le. désire :

Soumets toujours, par ta honté,.

Aux saintes loix de ton empire,..

Mon inconstante volonté.

M. Seigneur I accorde-moi la grâce
' •©e jouir ici de ta paix ,—

Four contempler un jour ta f«lb
Da*t? Ion .Paradis à jamais. .•.'- '.>

TABLE. des CANTIQUES.

celui qui nous aiauvés,. 23

Ab! reeonnois ta dépeudance,' UX.

Aimons >. Chrétieus! avec ar

deur

A la divine volonté . .
AHélujs! louange à Dieu
A ton école, divip Maître!-

A tous les changemeus seul
Etre inacces*ible ! '

A trayert; le nuagp épais,'
A^isiliou des transportsqne

tojtaorguejl t'inspire,
Antei'rfde ma justice !

Au/lfent-Puissaor gloire im-
a«pr»ellei3

60

<i
TA.

37
2f>

109.

4*

•''''.a.M Ct«.

Bannis de ton esprit la noire-

inquiétude; .?•.<, - *°9

Béni soit a jamais le grand
Dieu d'Israël ' • s

Bénissons Dieu le créateur du

mondes. . . î,

I "1% .s

Céléhrons par nos chants le

Rédempteur du- monde ; 15
Céléhrons tous par nos lou-

„. anges. . • 20.

Céleste voix qui nous convies 53
Ce qui parolt un. mal i nuire



CES C &KT IQ U E $.

•Il."; Gant,

C'est du fond de mon coenr,,<

grand Dieu! que je t'implore, «>-

Chantons de notre Cr'éateirt 73

-Cherchions eu Dieu notre bon- .

heur",- , . . ^ ' 1 ' 'w

rChretîeus ! ï notre Grtateur, iis

Chrétieus! chez notre divin

Maître ..,... •.. .

.-Chrétieus,. qui voulez ap

preudre . . 130

Comhieu triste est mon sort,.

6 comble de disgrâce J ;. ffS

- Contemplons ïe Sauveur ré-

duii à l'agonie j^., lj: ' s. pjfc

.•;.'-•'.»s;.

Daigné exiucér dà Baut des. 1

cieuXjg ; . ' - .fo.

• De Jésus la teudre mère ,. 13

be notre Wdem'pteur la der

nière vernie, Y . '

De quoi t'alarmes-tn , mon

coeur? . 12S
' Des desseins du Très-JHant .

•mels nouveaux interpr£të(s. 28

Dieu juste! Dieu de paix'! "

euteuds nos voix plaintives; 42

Dieu. n'use pas toujours des

.droits de sa Veugeance- 47

Divin hieufaiteur de la terre ! 27

Divin Sauveur! tu veux flotte

te soumettre. . . ' . m

Doué du langage des anges, «3

E. ' - <.

Ecoute , Israël i avec crainte re*
•£lèvc-t.oi, mon aràe 1 Èt n'un

vol glorieux. • " 77

Sloignc de ton coeur toute

&syeiir extrême ; . .. 16a '

-£loignejs-von(>. vains specta

cles du .monde! .. . 105

jjntonnons -datis ce. jour. uu

cantique nouveau. . 18

•Environné, grand. Dieu ! des

spleudeurs éternelles, 95.

Esprit divin:, change nos
coeur,,,.e. >-•> .,.•.'.■%•'(

Esprit du Dieu de. vérité. . 71:

Espritsaintlvieusdansnasames 68

E.

Paisons éclater notre joye- —w

Faisons reteutir dans ce lieu 19

Kils éternel du Dieu vivant, 64

Sut-il jamais, peupJeCbïétienî 103

6; Gant*.

ï oûtez , *mes fervontes ! iot

( rand Oieu ! crée tu moi par

ta grâce . . tfj
Grand Dfeu ! nous te louons ,

V'-nous t'adoron* , Scigneurl tfj

Grand Dieu! qui fus avant le

temps .. 33

' ' "H.. '

HeWNrx spni, d'une-main- et '

. d'un -coeur charitahle , 115
Heureux qui , mourani au Sei-

gneur, - . . 90

Heureux qui vil dan» l'aisance, î16

s ! i . h .. .'

Immortalité, douce attente $4.

J'ar»Bl«W«»meil'dn méchant! 119

Je reconnais l'existence 76

JéSUS-Christ devient notre

.3 apjrai; . : *.t-,!.

Jésus-Christ est ressuscité;

Jésus .par un suprême effort
Jek'otfte avec «rdeir^- . '..

Jour slu Seigneur I . ».

V,,

20

31
16

I04

35

n

Laisse-moi désormais,

La nature, ensevelie

La pins teodse jeunesse

la voici l'heure fortunée ,

Le ciel enfin tanit nos larmes , s

Le 1) '':'t qui nous donna l'être ifcj
Le- anges chanteut dans les

airs : . 4

Le Seigneur ës"t connu dans

au* -eiimUes paisibles ; .44.

Le Souverain des oieux com

mande, qne jç l'aime; Î8*

L'inseusé méprise la mort; 157

Loi diviue , loi salntaire, „'87

M.

Ma vie,-à peu de jours hornée, 89'
Menefrqne so'iiverain des hom

mes et dés anges! . 'S*

Mon coeur , rempli des bieus

que Hieu m'euvoye, .

Monde trompeur! . . 123

Mon Dieu , mon Seigneur et

mon Roi l . 97

Mon Dieu L qnelle. gnerre
crnelle! - , . 121

Mon Rédempteur est.vivant, 92I'



116 TA1E£ DU CANTIQUE?.

Etat.
Mou s«lut , «a lumière ! X30

N.

Kous avons , hommes et Chré

rieus, . . 117

O.

O Dieu! dans la nature en

tière . . 102
O Dieu ! rempli d'une pieuse

ardeur, . . J9

O Dieu 1 ta tendresse infinie 114

O grand. Dieu i dans ce jour

d'une humhle péniteuce,. 38

O mon Sauveur 1.0 mon appui! 52

O mort de mon divin Sauveur ! 55
O notre Dieu, Père d'éternité, 33

O primitive innocence ! . 88
O sage Provideuce I . 8s

O Seigneur qui sçai, tont , ta

s jais notre misère: * 40

Oui, c'est un Dieu caché qne
le Dieu qu'il saut croire : 83'

F.

Père éternel, qui régnes dan»

les cicux , . . 39
Père plein de grâce et d'amour, 66

Peuple chargé d'injustice! 41
Peuple Chrétieu! ton Sauveur

charitahle . . 49
Plaisirs si vrais , si purs , si

délectahles ! . 56
Plein d'ignorance et de misère, 80

Puissant Rédempteur du mon

de.! . ~

Quand sous tes yeux, grand

Dieu ! je considère . 46 1
Qne l'an nouveau, que je

commeuce, . 34
Uutl heau, qnel suhlime mo

dèle , . . u

Qne le hrillant flambeau du

monde. i. . .. 107-
Q ue le Seigneur est admirable (I

Qnelle clartépurs et brillante 3'
Quelle. faveur, quel bien iur

' . .• V

estimable , V 4
oel spectacle ravissant 1 a.

nel triste sort, mon Dieu !

mion Père ! . . T.

Qui pent, â Dieu ! de ta puis

sance, . '-• 78

ni suis-je ? $ Dieu suprême ! 54

o'on euteude aujourd'hui»

mortels! ' . 17

Religion du Rédempteurdu

monde , •'. ''- . • ' W

-Respecte-, craint , mortel ! le-

Maitre du tonnerre , 100

Réveille-toi , mortel 1 devient

ntile au mondé-,- : ' . 118

Réveille-toi, mortel! songe

sans plus atteudre . $1

Roi puissant, de qui la vic

toire .. . 23

Seigneur! avec nos offeuses 8

Sera-ce toujours qne mon
coeur, ' ;•' •.<. 1*9

Soit atteutif, peuple fidèle ! 128

Soir, ô mon esprit! sant ef

froi-;'- . . Is5
Songe pécheur ! songe à la re-

peutance-; . . . fi

. ...

Tout s'unit pour me dire:

aime Jésus ton Maître; 58"
.Tran*pr'rte7.-moi, saintes peu-

titvt.' - ' . '. 79

.;j i . '-

Unissons uos coeurs et nos-

voix - ', < . - , 31.

Unissons-nous pour contem

pler la gloire ' . av

Un saint empressen

jour nous amène

V..

pretsemenc eu ce

Teuez- , Chrétiens ,

sainte et tutti*!

1*1 \±t



i I N Eî I CE

POCK TKOUVER LES

t^s 't ' " " • ' '. . i ' ''.

C A N T î Q U E S

JSION LES DIFFÉRENTS SUJETS

(H.'l ILS SB RAPPORTENT. , i
ê

p.

CANTIQUES pour les Fins et amies tttrttttstanta*

jm. onr la Fête de Noël. Cant. Khrxn- - . -
Pous les Semaines de la Passion. ' Çsint. 8 jusqu'à If.

Pour la Fête de Pâqnes. Cant. i« jusqu'à an.

Pour la Fête de l'JfsèelKion. Cant. !! jusqu'à Xf.

Pour la Fête de Peutecôte, Cant. =8 jusqu'à 3t. .

Pour le premier jp.urde'l'Ahrt«e, Çàult, 3.2„33 et 34k

Pour le Printemps: Cm. ". . ..' .

Pour la Moisson.'- Vm.*}6.' •' <

Pour la Fin de l'Année. Cant. 37. , '

Pour ua jour de Jeûne. Cant. 38 , 39 lSnjaj^'

Pour un temps de. calamité, Cant. 4L

Pour denWMlef Y- Bieti"» «rjiti Cm. 4t.

 

Cantiqnes dictions iaorioft pour i» Paix. iCartt. 45. et 44.
Pour la Prépara.floVànra5Ste'Cede. Catit. 4ï 5irsqtl'à 48..

Pour le marin de Cortrtnùflipfl. Cant. 49 Jusqu'à 5?,

Pour l'Aftion de grâces. .Cant. 58, jo et <5o.

Cantiques de louange.. Çàn't. Sr jdsao'à 45"' '
tCàrrtiqW^inVbtaTOtf. ' eant. OT (TOrïisOn; Dtfmfnîc»ïe ») o2, 0»

et 09. „ . .
Pour chanter après la Prière ayant le- SeVittod. Cant. 76.

Pour la réception des Catêdrurtfènes. Cant. 7t 'et '7s.
Pour les Catéchumènes. "Gant.73-ef74. r"5'

Sur la jeunesse. Cant. 75.

CANTIQUES de DtCirint*

te Symbole des Apôtres.. Cant. 7S.

Sur l'existeuce et les perfections de Dieu. Can»>7jret 78.

Sur l'infinité de Dieu. Cant. 79.

Sur les profondeurs de Dieu. Cant. 80.

Sur la longanimité de Dieu. Cant. 81.

Sur la grandeur de l'amour de Dieu. Cant. Si..

Si" 'n grandeur des oeuvres de Dieu. Cant. «j.

. . frov.iden.ee.. Cant. 84 et 8;..



M» IWDICB POUR TROUVER

Sur l'excelleuce de 1s Religion Chrétienne. Cant. 86 et Rr.

Sur la chflte et la rédemption <le l'iomnte. Çant. 88. '

Sur la Mort. Cant, 49. j. L l X

Sot la mort du Juste. Cant. Jp.

Sur le Jngemeut dernier. Cant. or.

Sur l'espérance de la Résurrection. Cant. 9î._^

Sur la Résurrection "et la Félicité étemelle. Cant. 93,

Sur la Vie éternelle. Cant. $4. ,

Sur la Béatitude céleste. _ Cant. $5.

CANTIQUES te-Moralt.

tes dix Comitiaiidenieus. Cant. 90V ' 'r- u •* t -

Sur la Foi. Cant. 07. .. . .-. . !,

Sur la Repeutance. Cant. 98 et 99t.

Sur la crainte de Dieu. Cant. 100.
Sur les avantages de 1s ferveur. Cant, 101 1

Sur la nature et l'efficace de la Prière. Cant. *oa,

Sur la dévotion puhlique. Cant. 103. . ~. . - .. .

Sur le' Culte public. Cant. ïo4:\t 105: - '

Sur la confiance en Dieu. Cant. iofi et 107.

Sur les soneis. Cant. 108. . . -j

Sur le honheur d'ignorer l'aveuir. Cane. 109. --' ;. -
Sur les motifs' à"servir Dieu. Cant. lio

Sur l'amour de Dieu et du prochain* Cant. uu

Sur la charité. Cane lia. " " -)"" . '<. 9"
Sur les caractères de la charité. Cant. 113. '

Sur le caractère 'de 1'hommê cnaritahlè. Cant. 114».. .'.

Sur le honheur de l'homme charitahle, Caj|t> 115.

Sur l'aumône. Cant.'ittf. ...
Sur la concorde. Cant. X1& ,.-"'." '•- '

Sur l'activité. Cant. 118.

Sur le sommeil du juste et celai du méchant. Cant. lie»

Sur les. teutations. Cant. iao.

Sur le combat eutre l'esprit et 1» chair. Cant. X2tl,

Sur le néant des hieus du monde. Cant. 122.

Sur le reuoncemeut au monde. Cant. 123. . .

Sur la résignation. Cant. 124, 125 et 126Y

Sur le point de vue , sous lequel le Cnretien envisage la mort*

- Cant. 127.

Snr les héatitudes. Cant. jtafc,, . . . . ;

Snr la destination de l'homme. Càht. 129. ,

Consécration de l'ame il Dieu.. Çant,



LZ'S CANTIQUES.

C AN; T j- QUE S

POUR L'USAGE PARTICULIER.

Cant. I. Prière pour le matin. Source de lumière et de vie!

Cautj. JI. Prière pour lé soir. Seigneur! tout ta sûre conduite,

Cant. IH. Pour un malade. Dans mes maux et dans ma tristesse ,

C A NT I Q U E S

Qui seut sur des Chants de Pseaumet.

Cant. I. Sur le Chaut du Pl. f.
Cant. IV. . , - - Ps. il».
Cant. VI. Ps. «t.
Cant. VIII. ' i Ps. 42.
Cant.'X. > Ps. II.
Cant. XII. . . Ps. 140.
Cent. XVI. Ps. 84.
Cane XIX. •m Ps. 54.

Cant. XX. • Pf. 3&
Cant. XXI. ... Ps. et.
Cant. XXII. . i. ' r • Ps. 14.
Cant. XXIV.. ps. lia.

Cant. XXV. . : . . - Ps. 150.

Cant. XXVI.. v ; s Ps. s4>
Cant. XXIX. . ;. -, — Ps. 66.

Cant. XXX. . : 3 s. - - - Pfï- 84.
Cant. XXXIL . « ~w . Ps. IS9.

Cant. XXXIII. „ • Pf. s,.
Cant. XXXVI. Ps. s.
Cant. XXXIX. • — Ps. Ss.

Cant. XL1. Ft. 42.
Cant. XLVIII. ps. 11.

Cant. XL1X. Ps. i."
Cant. LU. .u , Ps. s4.

Cant. LUI. . . , Ps. 6*.
Cant. LiV. . . . p-

Cant. LV. . .' . . t - Ps. 84.

Cant. EVI. .' . . - - - ps. 133.
Cant. LIX. Ps. 1t6.

Cant. LX. , Ps. M,
cm. LXl. . Pl. I4H



INDICE POUR IX. CHANT Q£S CANTIQUES.

Cant. LX1V. Sut le Chant

Cane. Lxvmr"

Cant. LXXII.

Caat. LXXIV.^ v . t .

CsuM. LXXVI.

Cant. XCVI.

Cant. XCVIII. .

Caat. ClU. . - ,

Cant. CX.

Cant. CXIX. »-

Cant. CXXVU.

du Fs.

- fs:

Fs.

Fa.

Ps.

Fa.

Pf.

Pt.

Ps.

Pa.

Ps.

»

14<S.

66.
•140.

4a.

103.

"î.
138.

17.

S*

CANTIQUES

Qui eut le mime Chant.

tes Cantiqnej 1 , 3o « 49.

3 et 11.

4 et 110.

5 et 107.

<S, ï'J, 53 et 7a.

81 41 et 7'$.
10 et '48. •.-•.' .: .•

12 , 74 et j*.
14 et 130. -• . -..

15 et 8a, .! ;

18 , 30 ,.S3 et 55,

18 et «3.
19 ,.32, 26 .et 60.

20, «3, o4-s* 127.
27 et-79^ •

28 et 109, .
34 et.87-

»? et 93..'- - /. .

38 et 83. .
45 et 95..

47 et 5'-'

50 et 8<S.

58 et 81.'

.62 et ut,

75 et toi.

78 et 114.

80 et ut.

84 et îai.

9uet 100.

94 et. Z02.
9: et m. .

T™ -r~—r 104 et 123.

t-» —r 108 et U4.

-f~ tH r- ii2 et lag.

— .— 126 et 129.
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